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LORS DU BANQUET de la Société d'agriculture du comté 
de Richelieu, samedi soir, à la salle des exposants au 
Colisée-Cardin, De gauche à droite, M. Florian Côté, 
dépu é de Richelieu a Ottawa, Mme A. Péloauin, l'hon. 
Claude Simard, député de Richeheu a Québec et ministre

d'Etat à l'Industrie et au commerce, M. Armand Pélo- 
quin, président de la Société d'oqnculture du comté de 
Richelieu, Mlle Ginette Hébert, reine de l'Expo de Sorel 
1969 et M. Luc Poupart, maire de la ville de Sorel. (Photo 
Gariépy)

Le ministre Simard au banquet de l'exposition de Sorel

L’agriculture doit être aussi

l’information sud
Selon le ministre Massé

Le nouveau pulais de justice 
d'Arthabaska sera construit 
uvunt la tenue d'élections

par Rncer LEVASSEUR

VKTORIA VILLE — "La 
construction du palais de justice 
d'Arthabaska ne sera pas une 
promesse é'ectorale dan.-, quatre 
ans", a aff’rmé hier le repré­
sentant d'Arthabaska à l'As­
semblée nationale.

I>c député Ctilles Massé, qui 
faisait à ce moment allusion a 
une nouvelle parue dans ce 
tournai !a semaine dernière, 
voulant que le projet de cons­
truction du palais de justice 
o'Arthabaska soit différé, a 
nentionné que s'il était vrai que 
ce projet (rainait en longueur 
depuis nombre d'années, on 
n'attendrait cependant pas aux 
prochaines élections provincia­

les pour le concrétiser.
I^e ministre des Richesses na­

turelles a spécifié qu'il était 
exact que le projet était différé 
et que s'il en était ainsi, c'était 
en raison '.e la politique généra­
le de son gouvernement qui vou­
lait ré-étudier tous les projets 
de construction de l'ancien gou- 
vernement. I>e gomernement 
Bourassa veut s'assurer que 
chacun des projets reponde 
exactemrnt aux besoins de la 
région oonnee.

Selon M. Massé, on aurait ain­
si découvert par exemple, 
qu'un projet de construction de 
loyer pour vieillards avait été 
moussé qu'en vertu d'intérêts 
purement politiques. Le projet 
<n question était pour SO lits.

Une étude faite par le gouverne­
ment Bourassa aurait démontré 
qu'on ne pourrait jamais rem­
plir les 30 lits en question.

Blâme

[.e ministie Massé a de plus 
blâme ses prédécesseurs d'avoir 
fait démolir la prison d'Artha­
baska i attenante au palais de 
justice' avant même d'avoir 
donné les soumissions publiques 
pour la construction du nouveau 
palais de justice.

I,e député libéral d'Arthabas­
ka a fait part qu'en raison de ce 
geste précipité il y a 18 person­
nes qui travaillaient a la prison 
d'Arthabaska 'gardiens, cuisi­
niers1 qui sont maintenant cho; 
eux à rien faire et reçoivent

quand même leurs salaires A 
toutes les semaines.

Information précise

Enfin, le député Gilles Massé 
a dit qu'il avait rencontré le mi­
nistre de la Justice, M Jérôme 
Choquette, pour savo'r ce qu. 
advenait du palais de justice 
d Arthabasku. Des information* 
précises douent être données 
au député d'Arthabaska très 
prochainement et dès qu'il le* 
aura, le minis're Massé a décla­
re qu'il eiru'trait un eommuni 
qué de presse

l,e depute Massé a terminé en 
ropetan' que si le projet du paJ 
lais de justice d'Arthabaska 
était dilféré, cela ne signifiait 
pas qu'on en ferait une promev 
se d etection dans quatre ans.

rentable que les industries
SOREL (L.B.) — "Le secteur 

de l'agriculture doit lui aussi 
s'ajuster aux impératifs sociaux 
et économiques des années 
1970 ". a déclaré samedi soir, 
I rcn. Claude Simard, député de 
Richelieu à l'Assemblée natio­
nale et ministre d'Etat à l'In­
dustrie et au Commerce, qui 
était l'invité d'honneur au ban­
quet de la Société d'agriculture 
du comté de Richelieu.

L'agriculture doit être renta­
ble comme toutes les autres in­
dustries. Rappelant le thème 
d'action du ministre de l’Agri­
culture. M. Normand Toupin, 
"l'agriculture moderne dans 
une économie moderne”, M. Si­
mard a précisé que pour attein­
dre cet objectif, il faut promou­
voir des politiques valables, en 
instaurer de nouvelles, 11 est de

notre devoir de trouver des so­
lutions au problèmes agricoles 
actuels.

Un des objectifs du ministère 
de l'Agriculture est l'aménage­
ment rationnel des territoires. 
Toutes terres rentables se doi­
vent d étre exploitées a leur 
maximum. Malheureusement, 
au Québec, notre sol arable 
n’est pas considéré comme ren­
table et une bonne partie n'au­
rait jamais dû subir les défri­
chements. Cet aménagement 
est, avec la pratique de la ges­
tion au sein de groupes ou de 
cercles d'études en rentabilité 
agricole, l'un des plus puissants 
moyens.

M. Simard a noté que cet 
aménagemenl est commencé 
dans le comlé de Richelieu, qui

est l'un des plus prospères du 
Québec au point de v"o agrico­
le.

Selon les dernieres statisti­
ques disponibles qui datent de 
tstifi. la region du Richelieu 
groupe plus de 7.500 fermes, 
dont plus de la moitié sont via­
bles. Notre région revendique 
aussi le plus haut revenu de la 
province pour sa production lai­
tière.

Le ministre Simard a parlé du 
mouvement de diversification 
des cultures et du maïs-grain, 
l'une des productions en pleine 
expansion, qui favorise le déve­
loppement notable de l'industrie 
porcine et celui de la production 
de viande bovine.

Dans le domaine agricole, 
comme dans les autres domai­

nes. le gouvernement ontend 
agir selon une ligne de partici­
pation. a dit M. Simard. IjP mi­
nistère de l'Agriculture ne veut 
pas procéder seul et s'appro­
prier toutes les initiatives. Le 
gouvernement demande la par­
ticipation du cultivateur et des 
différents corps intermediaires: 
associations agricoles, corps 
agronomiques, techniciens de 
l'agriculture, etc.

Le ministre Simard a invité 
les agriculteurs à suivre le mou­
vement de participation qui 
s'impose dans tous les sec­
teurs de la société et à collabo­
rer étroitement avec le ministè­
re de l'Agriculture "a votre pro­
pre organisation et à votre 
adaptation aux impératifs d'une 
profession agricole renouvelée".

mmmondville a son
CEGEP régional

Analyse sévère du président Pélcquin

Un cultivateur doit obtenir un 
revenu de $2,000 par mois

SOREL <! R ' — "Aujour
ri hui en 1970, si un cultivateur 
ne peut pas organiser sa ferme 
pour obtenir un revenu de plus 
de $2.000 par mois, la terre va 
le rrjet°r ". C'est une analyse 
assez sévère de la situation ac­
tuelle dans le domaine agricole 
qu'a soulignée dans son allocu­
tion le président de la Société 
d'agriculture du comté de Ri­
chelieu. M. Armand Péloquin. 
de Sainte-Victoire, qui présidait 
samedi soir le banquet annuel 
de la Société d'agriculture, a 
l'occasion de la 121e exposition 
agricole de Sorel. qui s'est ter­
minée dimanche soir.

Cette analyse de la situation 
du cultivateur est sévère, a dit 
M. Péloquin, mais c'est la véri­
té, Même s'il doit oeuvrer dans 
un comlé industriel comme ce­
lui de Richelieu, le cultivateur, 
qui sait tirer avantage de l'aide 
fournie par les gouvernements 
tedéral et provincial, est en me­
sure d'obtenir un revenu annuel 
aussi avantageux que celui des 
autres clauses de la société. 
"J'ai l'impression, a ajouté :e 
président de la société d'agri­
culture. que les cultivateurs du 
comté de Richelieu sont capa­
bles d'atteindre cet objectif".

M. Péloquin. qui a remercié 
chaleur'usement les exposants 
pour leur participation à la foire 
70, s'est dit très fier deux 
pour les efforts qu'ils ont dé­
ployés pour faire grandir l'expo­
sition agricole de Sorel d'année 
en année. Il a par ailleurs souli­
gné qu environ neuf pour cent 
seulement des cultivateurs du 
comté vivaient uniquement du 
produit de 'cur ferme.

M. Pé!nqu:n a d'autre part si­
gnalé qu'il a connu quatre gou­
vernements depuis qu'il dirige 
les destinées de la Société d'a­
griculture. “Chaque fors que 
nous avons changé de gouverne­
ment . les octrois versés a la So­
ciété d'agriculture ont augmen­
té". a dit M. Péloquin. qui a 
souhaité qu'il en soit ainsi enco­
re cette fois

Florian Coté

Le depute de Richelieu ft la 
Chamb’e des Communes, M 
Florian Côté, tout comme le 
président d* la Société d'agri­
culture. a parlé du défi que doit 
relever le cultivateur d'aujour­
d'hui face à l'agriculture de de­
main. M Côté est d'avis lui aus­
si que la terre rejettera le culti­
vateur qui ne pourra retirer de 
sa ferme au moins $2.nnn par

mois. C'est une dure mais une 
franche vérité, et le cultivateur 
n'a plus le choix.

De plus en plus d'agriculteurs 
laissent leur ferme, non pas que 
l'agriculture ne soit pas payan­
te. non pas non plus parce que 
les gouvernements fédéral et 
provincial ne donnent pas assez 
o octrois. mais tout simplement 
parce que ces cultivateurs n'ont 
pas la vocation pour exploiter à 
fond le fruit du sol.

Après avoir rappelé les visites 
agricoles qu'il a effectuées dans 
les autres provinces et dans cer­
tains pays d'Europe, M. Florian 
Côté a précisé que l'agriculture, 
ici comme ailleurs, devra être 
de plus en plus compétitive.

M. Côté a souligné qu'un tiers 
rie millions de dollars sont ver­
sés chaque année aux sociétés 
d'agricuiture du Québec par le 
gouvernement fédéral et qu'en- 
viron $15,000 seront versés cette 
année encore par le fédéral 
pour les exposants de l'Expo de 
Sorel.

Atairr Poupart

Après avoT félicité la classe 
agricole ru comte pour la réus­
site de 1 Expo '70. le maire de

la ville de Sorel, M. Luc Pou­
part a signalé que c'est avec 
plaisir que la ville de Sorel ac- 
( ueille et continuera à bien ac­
cueillir les membres de la socié­
té d'agriculture.

Il a insisté sur ’a collabora­
tion. prov rici.ale, fédérale, mu­
nicipale. scolaire, industrielle, 
professionnelle, la presence du 
premier ministre du Québec, du 
député Florian Côté, du minis­
tre Claude Simard, à ce ban­
quet de la Société d'agriculture, 
sont sûrement des signes pré­
curseurs de cette collaboration. 
Richelieu peut aller de l'avant 
avec tous ses représentants 
élus, mais il faut en plus la col­
laboration rie la population, les 
élus doivent faire leur part, et 
la populati'-n, la sienne, a ajou­
té monsieur Poupart.

Gérard Millette

L'agronomo du comté de Ri­
chelieu. M Gérard Millette, a 
lui aussi parlé de l'avenir dans 
i agriculture I,e cultivateur de 
1980 devra investir une moyen­
ne rie $90,000 sur sa ferme, fl 
devra être un administrateur, 
un homme actif qui sache faire 
de la gestion. Actuellement dans

le comté de Richelieu, a révélé 
M Millette. il y a une vingtaine 
de cultivateurs qui font leur 
comptabilité au moyen de l'élec­
tronique. Il faudra que d'ici dix 
ans. ce nombre augmente à une 
centaine. ' si nous voulons que 
: agrieu’ture dans le comté gar­
ée sa place".

M. M'ilette a souligné que M. 
Rene Saint-Martin, secrétaire 
gérant de l'Expo de Sorel faisait 
partie ne la société d'agricultu 
re du comte de Richelieu depuis 
31 ans, et que lui-même, agrono 
me du comté, était au service 
des cultivateurs de Richelieu 
depuis 34 ans.

Il a rappelé que trois jeunes 
agriculteurs du comté de Riche­
lieu Pierre Millette de Saint- 
Ours. Réal Sansoucy de Sain! 
Ours et Léon Champagne de 
Saint-Pierre de Sorel. avaient 
participé en juillet dernier à un 
voyage d'études de trois semai­
nes en France. Par ailleurs, une 
v ingtaine de jeunes filles de cul­
tivateurs français avaient visité 
il y a trois semaines le comté 
de Richelieu, et particulière­
ment la municipalité de Saint- 
Ours.

DRUMMONDVTLLE P M i 
— Drummondville aura des sep- 
tembr»’ de cette année, un CE­
GEP dûment constitué. C'est en 
effet ce qu'annonçait M. Fran­
çois Marquis, directeur général 
du CEGEP de Drummondville. 
hier midi, alors qu'il rendait pu­
blique une lettre du ministre de 
l'Education. M. Guy Saint-Pier­
re, qui autorisait le Collège de 
Drummondville. a devenir un 
CEGEP régional, rattaché a ce­
lui existant déjà a St-Hyacin- 
the et au campus de ce dernier 
a Tracy. Les trois pôles de ce 
nouveau CEGEP régional se­
ront autonomes tout comme un 
CEGEP seul.

La régionalisation de l'ensei­
gnement général et profession­
nel permettra d'élargir les ca­
dres pédagogiques et adminis­
tratifs des trois pôles déjà 
existants, en leur offran: rie 
nombreux avantages. Le pre­
mier avantage en sera un finan­
cier puisque le budget d'opéra­
tion courante qui était rie 80 
pour cent de l'allocation élève 
pour Drummondville et qui ne 
représentait que $1.000 environ 
des $1.345 qui étaient accordés 
par le ministère passera main­
tenant a 100 pour cent, ce qui

veut dire le plein montant de 
l'allocation qui sera en septem­
bre '70 de $1.380. De plus, un 
budget d'immobilisation sera 
ouvert pour ce CEGEP régio­
nal. ce qui n'existait pas 'ou 
pratiquement pas' auparavant. 
C'est-a-dire que les rtois compo­
santes de cette régionalisation 
pourront bénéficier d'un budget 
leur permettant de se procurer 
du matériel et des immeubles 
adéquats.

Pour Drummondvile. comme 
pour les deux autres pôles, c'est 
un avancement certain dans la 
qualité et la diversité de l'ensei­
gnement que l'on pourra offrir 
aux élèves. Par exemple, l'im­
mense école des infirmières de 
Drummondville sera intégrée 
au nouveau CEGEP. I] y aura 
certainemem des échanges d'é­
tudiants entre les trois pôles 
puisque le but principal de ce 
regroupement est le partage des 
enseignements, tant profession­
nel que général. Il est à noter 
que les etudiants qui auront à 
voyager entre les différents 
campus seront transportes tout 
a lai; graïuitement. puisque la loi 
sur les CEGEP stipule claire­
ment que les étudiants qui ont 
besoin d'étre voyagé* entre les

differents campus le sont gra­
tuitement.

La régionalisation de l'ensei­
gnement professionnel et géné­
ral pour St-Hyacinthe. Tracy et 
Drummondville en est une de 
projet pilote puisqu'aucune n'a 
encore été établie en ce sens 
Mais il est plus que fortement 
question pour septembre 1972, 
qu'un projet oe loi cadre dans le 
domaine de la régionalisation 
de l'enseignement soit présenté. 
Actuellement, en plus de la ré­
gion Di ummondville-St-Hyacin- 
the-Tracy. la régon du Lac St- 
Jean travaille aussi a un sem­
blable projet pilote, et c'est a la 
lumière des résultats obtenus 
que l'on verra a étendre le pro­
cessus a tout l'ensemble de la 
province.

Officiellement le regroupe­
ment est fait, mais pratique­
ment cela demandera un cer­
tain temps avant que tout le 
processus ait donne les résultats 
que l'on attend de lui. D'ici le 30 
septembre, le ccnseil d'adminis­
tration du CF'GEP de St-Hyacin- 
the devra modifier la représen­
tation de ses membres pour in­
corporer ceux de Drummondvil­
le. tant au niveau des admims 
trateurs, des parents que des

etudiants. De plus, une des pre­
mieres démarches sera la de­
mande de lettres patentes sup­
plémentaires pour la modifica­
tion du nom de ce nouveau CE­
GEP régional. Un concours sera 
très probablement lancé dans le 
public, afin de le sensibiliser an 
regroupement tout en tâchant 
de trouver un nom bien repré­
sentatif de la régionalisation et 
rie pouvoir plus facilement iden- 
tilier le nouveau CEGEP

Pour cette première année 
d'existence officielle, on accueil­
lera plus de 2.800 étudiants, ce 
qui facilitera les pressions au­
près du gouvernement dans le 
but d'obtenir des locaux et des 
instruments de travail mieux 
adaptés aux exigences des 
cours modernes.

Plusieurs rencontres avaient 
déjà eu lieu entre les représen­
tants des trois institutions inté­
ressées et les représentants du 
ministère de l'Education, mais 
le secret le plus complet avait 
entoure toutes les négociation*. 
Maintenant que l'autorisation 
officielle est donnée, le véritable 
travail de regroupement s'amor­
ce et des développements nou­
veaux devraient être mis a jour 
dans un avenir rapproché.

Munelle Jacob élue Reine
SOREI, (L.B.i — La duchesse 

de Sainte-Victoire et Saint-Ro­
bert, Mlle Murielle Jacob, a été 
elue septième reine de l'expo de 
Sorel, lors riu gala des duchés 
ses. qui sest déroulé samedi 
soir, au Colisée-Cardin.

La proclamation de la ga­
gnante a été faite par le prési­
dent de la Société d'agriculture 
nu comte de Richelieu. M Ar­
mand Pélooicn. Mlle Jacob 
avait réussi à vendre le plus 
grand nombre de billets d en­
trée pour l'exposition agricole.

La nouvelle reine a été cou­
ronnée par la reine de l'expo 89. 
Mlle Ginette Hébert de Sorel. en 
présence des invités d'honneur: 
MM Claude Simard, députe de 
Richelieu a l'Assemblée natio­
nale et ministre d'Etat. Luc 
Poupart, maire de Sorel. Flo­
rian Côté, député de Richelieu a 
Ottawa. Ken Choquette, repré­
sentant du ministère fédéral de 
l'Agriculture. Gérard Milette, 
agronome du comté, de même

que les cino autres duchesses 
qui aspiraient au titre de reine 
et leurs princes consorts.

Mlle Murielle Jacob a reçu en 
cadeau une étole de vison, gra­
cieuseté de la maison Laflam- 
me Fourni re de Sorel. Elle lui a 
< te remise t ai Mlle Carole Bou- 
vier. fille du propriétaire du 
magasin.

Les cinq autres duchesses 
étaient Nicole Cournoyer. du­
chesse de Sorel. Yolande Garie- 
py. duchesse de Sainte-Anne et 
Saint-Pierre de Sorel: Marie- 
Claude Larouche, duchesse de 
Saint Josepn et Tracy. Francine 
Cartier, duchesse de Saint-Ai- 
me. Saint-Louis et Yamaska; et 
Manon Arpin, duchesse de 
Saint-Our.-. Saint-Roch. Saint- 
Antoine et Contrecoeur. Pour la 
circonstance, elles portaient des 
robes longues de couleurs pas­
tels.

Des gerbes de fleurs ont été 
offertes a chacune des duches­

ses de même qu'à Mmes Claude 
Simard. Luc Poupart, Florian 
Côté. Armand Péloquin, et Ken 
Choquette Agissait comme 
bouquetières, Marie-Claude Pé­
loquin. fillette du président de 
la Société d'agriculture.

Tirage

C'est la nouvelle reine de l'ex­
po de Sorel qui a été invitée a 
procéder au tirage d'un numéro 
chanceux pour l'attribution du 
stéréo, donné comme prix du 
concours dec duchesses. Le ga­
gnant fut M Normand Bibeau, 
du 130 rue Adélaïde, à Sorel 
Son bide! portait le numéro 21.- 
202.

Il semble bien qu un huitième 
concours des duchesses sera or­
ganisé Lan prochain à l oeca- 
sion de l'expo de Sorel 1971.

mi
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Le premier ministre à Sorel
LE PRESIDENT de la Société d agriculture 
du comté de Richelieu, M Armand Pélo­
quin, remercie le premier ministre du 
Québec, l'hon. Robert Bourassa, qui a 
participé samedi soir au banquet de la 
Société d agriculture et prononcé une al­

locution. C est la première fois depuis la 
fondation de la Société d agriculture, il y 
a 121 ons, qu'un premier ministre vient 
visiter l'Expo oaricole de Sorel. (Photo 
Goriépy)

Exposition 
des Fermières 

à Gentiüy
GENT! LL Y RL' — Une in- 

téressante exposition groupant 
au-dcla de 3(10 articles s'est te­
nue chez les fermières de Gen- 
tilly récemment.

La couture, le lissage, le tri­
cot. de même que des bibelot* 
en bois étaient à l'honneur en 
plus de la classe spéciale réser­
vée aux diverses pieces origina­
les.

Les conserves et l'art culinai­
re ont également tenu une place 
de choix lors de cette exposi­
tion. tout comme les légumes 
Le tout était couronné d'un ma­
gnifique étalage de fleurs et de 
plantes de maison.

l/os juges. Mmes I^aliberté et 
Martel, de Sainte-Mane-de- 
Blandlord. de même que Mme 
Smith de Nicole), n'ont pas eu 
la tâche facile pour determiner 
les meilleures pièces.

Plusieurs radeaux lurent of. 
ferls par de généreux donateur» 
locaux ( est ainsi qu'un prix d* 
$5 a été décerné a Mme Ma jori- 
que Houle pour avoir été choisie 
la meilleure exposante.

t'n autre prix rte $5 en bon 
d'achat a été décerné à Mme 
Arthur Brunei pour avoir obte­
nu le plus grand nombre de 
mentions lors de cette exposi­
tion qui fut des mieux réussies

En grand nombre de visiteurs 
^ont venus encourager les val!- 
lantes nrlisanes locales qui sa­
vent si bien conserver Par! de 
la i ourte-pointe et du tapis tre*. 
se T est un merveilleux stimu­
lant pour ces femmes qui font 
partie du cercle des Fermière* 
de Gentillv
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editorial
Le public en a soupé de ce dialogue de sourds

Le conflit postal qui traine en lon­
gueur depuis onze mois vient d’entrer 
dans une nouvelle impasse, cela apres 
un moment d'espoir quavaient fait 
naitre la semaine dernière de nouvel­
les offres du conseil du Trésor.

Les négociateurs patronaux ont 
offert aux postiers la semaine derniè­
re une hausse de 47 cents l'heure, ré­
partie sur 32 mois, soit 5.84 pour cent 
De leur côté, les négociateurs syndi­
caux ont fait savoir au gouvernement 
qu'ils n’accepteront rien de moins que 
"quelque chose entre les recommanda­

tions du juge René Lippé (50 cents en 
30 mois) et celles du conciliateur syn­
dical. M. William Walsh (60 cents en 
24 moisi.

En fin de semaine, le Conseil des 
unions postales tenait une importante 
réunion au cours de laquelle il déci­
dait de reprendre de plus belle les 
grèves tournantes à travers le pays et 
d'afficher "une ligne dure” dans ce 
conflit qui l'oppose au gouvernement 
federal.

Pour sa part, le gouvernement 
rispostera en ayant recours au lock- 
out et vogue la galère.

Ce dialogue de sourds ou si vous 
préferez, cette situation absurde ne

peut plus durer. Il faut absolument 
que le gouvernement convoque le par­
lement poui imposer une solution.

La Canadian Credit Men’s Asso­
ciation signale que le nombre de failli­
tes au Canada a augmenté de 20 pour 
cent au cours de la première partie de 
1970 Or un grand nombre de ces fail­
lites proviendraient justement du con­
flit postal. La situation est donc grave.

Iæ gouvernement, gardien du 
bien public, n’a pas le droit de laisser 
se detenorer à ce point le service pos­
tal. service essentiel à l’économie d'un 
pays s’il en est un.

Les chefs syndicaux crieront sû­
rement à l’injustice et à la dictature si 
jamais le gouvernement décide de 
prendre ses responsabilités. Cepen­
dant le bien commun exige une telle 
action Le gouvernement n’a pas le 
droit de priver 20 millions de Cana­
diens de ce service essentiel, n’en dé­
plaise aux dirigeants syndicaux.

Les gens serieux commencent à 
se demander si les gouvernements ne 
devraient pas songer à faire disparaî­
tre le droit de grève pour les employés 
dos services essentiels et remplacer ce 
droit par d'autres mécanismes qui 
pourraient à la fois protéger ces em­

ployés et sauvegarder le bien com­
mun.

Après onze mois de négociations, 
le gouvernement consent à majorer 
ses offres initiales, ce qui évidemment 
incite les chefs syndicaux a tenir 
bon. Où s’arrêtera ce petit jeu”

Même si les deux parties devaient 
en arriver à un compromis, étant à 
bout de souffle, tout sera à recommen­
cer dans 24 ou 30 mois, si le gouverne­
ment n’établit pas de politique à long 
terme. Iæ public continuera à payer 
les pots cassés et tout le monde tour­
nera en rond dans ce carrousel du 
ridicule.

Les postiers eux-mémes sont vic­
times de l'acharnement du gouverne­
ment et de leurs chefs syndicaux. 
Même si ces derniers leur obtenaient 
ce qu’ils demandent, mais dans six 
mois seulement. Ils seraient perdants 
puisque d'ici là. ils ne recevraient 
qu’une partie de leur salaire.

Le grand public en a soupé de ce 
conflit; sa patience est à bout. Que le 
gouvernement agisse et prenne ses 
responsabilités, sinon qu’il ait la dé­
cence d’avouer son incapacité et dé­
missionne sur le champ.

Sylvie SAINT-AMANT
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Un défi à relever
Quand la défaite engendre la division

Décidément, ça np va pas très bien au 
sein do Pt'nion Naùonale depuis quelque 
temps Plusieurs fautes de jugement ou er­
reurs tactiques ont été commises récemment, 
sans doute imputables a la vague de chaleur, 
ce qui excuserait les personnes en cause.

Tout d'abord. M. Jean-Jacques Bertrand 
fustige publiquement le nationalisme trop 
poussé de trois de ses principaux lieutenants: 
MM Cardinal. Masse et Beaulieu, vertement 
critiqués par le chef unioniste a cause de 
leur tiédeur à l'endroit du fédéralisme Sur 
les entrefaites, par une étrange coïncidence, 
on nous annonce la nomination prochaine au 
poste de juge de la Cour Supérieure de M. 
Bertrand, par le gouvernement fédéral.

Dans le passé, alors qu'il était premier 
ministre. M. Bertrand fut accusé d'avoir mise 
sur des intérêts électoraux dans son propre 
comie de Missiquoi a forte population anglo­
phone. alors qu'a la hâte, sans y être forcé

autrement, il imposa à l’Assemblée Nationale, 
ce fameux bill sur la langue, susceptible de 
défavoriser le français à brève échéance, ce 
qui lui attira la reprobation quasi universelle 
de tous les éléments nationalistes du Québec.

Tout comme l'un de scs prédécesseurs. 
Antonio Barrette, dont la politique hésitante 
s'avéra désastreuse pour son parti. M. Ber 
trand semble s'être montré erratique dans ses 
déclarations et le blâme nu'il vient de porter 
conire l'aile nationaliste de son parti restera 
un ferment de division au sein de l'Union Na­
tionale.

Et nous passons à M. Mario Beaulieu qui 
vient de déclarer qu'en matière d'orientation 
constitutionnelle il favoriserait plutôt une as­
sociation du Québec avec les Etats-Unis, pour 
des raisons de logique administrative, et aussi 
dans le but de raffermir notre économie. 
L idée n'a rien de nouveau et même si elle

avait le mérité de l'inédit ou de l'originalité, 
elle n'en resterait pas moins très discutable. 
Si nous desirons toujours protéger notre identi-

il faudrait nous garder de n'adopter jamais 
pareille solution, ce qui signifierait notre dis­
parition dans le grand tout américain en 
moins de deux générations. Si. au contraire la 
question de relance économique passe chez, 
nous avant la décence patriotique, alors il 
faudrait, comme le suggéré implicitement M. 
Beaulieu, nous fondre dans le melting pot 
états-unien.

Nous espérons que l'Union Nationale, si 
elle veut se refaire, évitera, dans les pro­
chains mois, de commettre des impairs que 
l'opinion utilise contre elle. Pour ce grand 
parti auquel le Québec, quoiqu'on dise, doit de 
bonnes années, c'est maintenant l'époque de 
la réflexion qui précède l'action.

Au cours des années HO, le tennis a connu 
une baisse de popularité marquée dans la ré­
gi n. Le désintéressement pour ce sport a 
provoqué un démantèlement des structures et 
une détérioration du matériel. Se pencher sur 
les causes de celle régression serait perdre 
un temps précieux que l'on doit employer a 
sa restructuration. Le Club de Tennis "Ai­
glon" du Service des laxisirs ne fait pas ex­
ception a la règle. C'est donc un nouveau dé­
part, ce défi a relever, que de réclamer au 
tennis la place qui lui revient.

I,e Club “Aiglon" se donne pour but d'of­
frir a la population une détente et une récréa 
tion dans un milieu adéquat. A cette fin, les 
huit courts du P.-irc Pie XII et les trois du 
Parc des Plaines à Normanville jouissent 
d'un site exceptionnel. De plus, l’opportunité 
de rencontres sociales et récréatives qu'offre 
le Club en tant que membre doit déboucher 
sur une participation a la programmation des 
activités du Club par un comité représentatif 
des membres. Cette initiative reste le meil­
leur remede pour assurer qu elles répondent 
aux besoins. Que l'on pense à la possibilité 
d'offrir une carte familiale de tennis, une car­
te d'enfant pour ’e jour, deux séries de cours 
au lieu d une, une meilleure organisation des 
tournois l'Aiglon en a tenu six cette saison', 
etc...

t-e Club "Aiglon", en plus d'effectuer sa 
réorganisation interne, participe à la structu­
ration de l'Association Régionale de Tennis de

la Mauricie. De tous les centres inviies. Grand- 
Mère. Shawinigan et Trois-Rivières ont les 
premiers répondu et mis sur pied les base» 
d'une organisation qui permettra de tirer 
profit au maximum des avantages d’être affi­
lié à l'Association Provinciale de l/)wn Tennis 
'P.Q.L.T.A.t subventionnée à cette fin. Le 
principal objectif de cette première saison fut 
d'établir un calendrier de tournois régionaux 
cohérents et de multiplier les contacts entre 
les différents centres de la région. C'est à la 
suite de ces rencontres que la ligue de Tennis 
Inter-Cité fut mise sur pied.
Tous 1rs espoirs sont permis dans les années 

à venir. Le Club de Tennis "Aiglon" avec 
l'appui et la coopération du Service des Loi­
sirs, ne peut que continuer l'élan de renou­
veau entrepris. Les trois courts de Norman­
ville. a la suite de leur amélioration connai- 
sent une grande vogue. Il reste l'aménage­
ment d'un chalet de tennis avec les commo­
dités essentielles. Il en est de même pour les 
six courts à l'arrière du Pavillon Mgr St-Ar- 
naud qui doivent être rénovés. L'éclairage au 
Parc Pie XII a été amélioré et est appelé à 
être remplacé

Ainsi donc, nous pouvons dire que le Club 
"Aiglon" suit de près la politique d'organisa­
tion du Loisir que la municipalité a entreprise 
et offre la possibilité d une evasion par un 
sport â la portée de tous.

Jacques Trottier, 
Responsable du Tennis

C.M.
la- Bien Public

votre/opinion
Centre hospitalier 
de Saint-Gabriel

M Bolduc.
Nouvelliste 
Berthierville 
TW rue Frontenac.

Cher monsieur.

Su 1 r a notre conversation téléphonique de 
ce mavn je tiens a vous dire que te n'étais 
pas du tout satisfait de la photo et des com­
mentaires parus dans votre edition de samedi 
dernier, le â août

Je ne veux pas vous prêter de mauvaise 
intention, mais ces rommenlaires que vous 
faisiez en disant que c'était là une déclaration 
oue j'ovais faite sont définitivement contraires 
a ma pensée cl j'affirme n'avoir jamais fan 
pareille déclaration; je n'ai jamais dit que les 
travaux étaient définitivement suspendus et 
arrêtés

C'est vrai que je vous ai dit qu'il était 
temps que les gens cessent de rêver en cou­
leur mais nar ta j'ai simplement voulu dire 
ceci, savoir: —

1 —T'est impensable de croire â un hôpi­
tal de trois rents 'MW' lits â St-Gabriel. peu 
importe qui sc permet ce genre de rêverie: —

2 Le projet d'hôpital de St-Gabriel relè­
ve d une dérision du Ministère de la Santé du 
Oiieber et la decision finale viendra de .a r\- 
rlusivement : il appartient a l'Hnnorable Clau­
de Cssionguay. Ministre de la Santé et a ses 
adjoints et notamment â Monsieur le Sous- 
Ministre Dr Jacques Brunet, M. D . et a l'Hn- 
nnrable Ministre d'Etat a la Santé M Dr B 
Quenneville de rendre la décision finale;—

2 - Le projet d hnnital de St-Gabriel n'est 
pas une affaire de muletir, mais une affaire 
de bon sens et de nécessité absolue et recon­
nue

Voila ce que j'ai voulu vous dire quand 
vous m avez apjx-lé la semaine derniere 
avant que vous ne publiiez vos commentaires 
comme étant ma déclaration

Ces commentaires de votre édition du sa­
medi R ani'it 1970 sont tout a fait le contraire 
de ma nensée et de la réalité et je vous trou­
verais bien gentilhomme de vous en excuser, 
car vous m'avez prête des propos et déclara­
tions qui snnl le contraire de ce que j'ai dit et 
voulu due.

Au contraire. ie suis persuadé que le Cen-
're Hospitalier de V-Gah el-dr-Brandon se 
réalisera, car je suis convaincu de l'objectivi

te et du sens objectif de l'Honorable Ministre 
de la Sarté, de son sous-ministre M. le Dr. 
Jacques Brunet, tout comme de l'Hon. Minis­
tre d'état a la Santé M. le Dr Robert Quenne­
ville. Encore une fois, je tiens à noter que ce 
projet recevra son approbation f.nale du Gou­
vernement Provincial seulement.

Je vous serais reconnaissant aussi de pu­
blier ce texte intégralement, et prochaine­
ment je serai en mesure de vous faire un 
autre communiqué plus élaboré sur ce sujet 
et sur d'autres sujets ri intérét commun.

Vous remerciant de votre bonne collabo­
ration. je demeure.

Votre dévoué 
Jerôme Gingras, notaire, 

Aviseur legal, 
Hôpital St-Gabnel Inc.

Des grèves . toujours 
des grèves

Il est malheureux de constater aujour­
d'hui de quelle façon se conduisent 1rs diri­
geants syndicaux. A les voir se conduire, je 
suis porté â croire que c'est devenu de la 
pegrc Je ne suis pas antisyndicaliste ayant 
rieia travaillé durement pour un salaire de 
crève-faim e! sans syndicat pour me protéger.

J'ai toujours pensé que le mouvement syn­
dical était Inrmc dans le but de donner aux 
travailleurs des salaires et ronditinns de tra­
vail acceptables. Je constate qu'aujourd'hut 
l'on fait plutôt une guerre au patronal pour le 
manger et ensuite faire payer la note par le 
travailleur.

Si je m'arrête au problème de ,a grève de 
la construction, je constate que je ne me 
trompe pas trop En effet, mon jugement est 
basé sur plusieurs points dont voiei les prin- 
eipaux 11 les dirigeants syndicaux qui ont 
leur salaire plus un Ixtnus en lemps de grève, 
l organ scnl quand même lorsqu’un vote est 
défait et ceri m'a été confirme par des Ira- 
vailleurs eux-mémos partout où je passe. Te 
ne sont pas des alfirmations gratuites puisque 
je voyage par mon travail et dans un domaine 
avant un rapnort très droit avec la construc­
tion. 2' l'on a ...il une publicité mensongère à 
la radin pour (aire accepter la grève en di­
sant au publie que le patronal vole en char­
geant le même taux qu a Montreal et en 
p.ç ant la main-d'oeuvre moins cher A ce su 
jet. je sais que les taux de charges pour la 
main-d'œuvre sont moins élevés en province

qu'a Montréal Quant aux matériaux, il faut 
avouer qu'ils coûtent plus cher en province 
qu'a Montréal; 2' les dirigeants syndicaux 
sont-ils consciencieux lorsqu'on imposant une 
grève, les travailleurs ne récupéreront jamais 
les argents perdus et ne seront pas plus avan­
cés avec une augmentation de salaire puis­
qu'ils auront perdu ees sommes pour quelques 
sous de plus car l'impôt sera plus élevé. Tas- 
surance-chômage, la cotisation syndicale 
etc...; 4' pense-l-on au fait que si le cnùt de la 
construction augmente trop, plusieurs petites 
boutiques fermeront ou des grosses fonction­
neront sur une échelle plus petite créant ainsi 
une diminution rie main-d'œuvre Qui procu­
rera du travail à ceux qui seront mis a 
pied"...

Est-e» que le patron qui a commencé en 
travaillant pour un autre, économisé pour se 
partir en affaires n'a pas raison de vouloir 
garder ce qui lui revient surtout en ne voulant 
pas se le faire enlever par des gens irrespon­
sables de leurs actes?...Dans le présent cas, 
je crois qu'il serait temps que les gens con­
naissent un peu la vérité et qu'ils se rendent 
compte que contrairement a ce qui semble, 
les tort' ne sont pas où on les met.

L'on ne se contente pas de faire faire aux 
travailleurs des bêtises pour lesquelles ils au­
ront à payer à un moment ou l'autre, l'on en 
est même â enlever aux citoyens le droit de 
faire ce qu'ils veulent. J'ai eu des exemples 
de propriétaires qui faisant eux-mêmes des 
travaux d'entretien chez eux ont été obligés 
de se faire accorder des permissions par le 
syndicat pour avoir le droit de travailler chez 
eux alors qu'ils sont complètement en dehors 
du conflit. Aujourd'hui, l'on entend crier scan 
dale dans bien des domaines tandis que celui 
la on y est indifférent. Où sont la justice et la 
démocratie que l'on nous prêche. Je serai 
heureux qu'une enquête publique et sérieuse 
soit faite sur le mouvement syndical et son 
administration et oue l'on mette â la porte les 
personnes qui snnl la cause des malaises syn­
dicaux et ce parmi ceux qui l'administrent 
aujourd'hui. Il serait temps que les travail­
leurs se réveillent et fassent un nettoyage. 
J'aurais beaucoup d'autres exemples dont 
l'argent versé par les syndicats pour faire 
sortir de prison des gens qui fabriquent des 
bombes et endommagent la propriété en plus 
de mettre des vies en danger et cela sans 
scrupule.

Je ne ernis pas avoir fait ici des affirma 
lions gratuites, mais si ic suis dans l'erreur
qu'on me fournisse des preuves sérieuses que 
j ai tort de m'inquiéter.

A.R

s

L'éditorialiste en chef de la Presse l'affirme

I! ne reste pas beaucoup de temps pour 
régler les problèmes politiques au Canada

MONTREAL 'PO — M. Jean-Paul Des­
biens. l'un des premiers instigateurs de la 
révolution tranquille au Québec, est encore 
sous les armes pour l'avenir de sa patrie. 
La bataille qu'il livre maintenant est peut- 
être la nlus difficile.

"Je suis inquiet, et j'ose même dire que je 
sms personnellement troublé'', a déclaré au 
murs d'une interview le nouvel éditorialiste- 
en-chef de La Prcssp, le plus grand quotidien 
français d'Amérique.

Cette attitude de bonne fni, frappante dans 
l'atmosphère brûlante, dogmatique et intolé­
rante qui règne actuellement au Québec, est 
caractéristique de cet homme qui. â 42 ans. 
est un vétéran dos guerres intellectuelles, et 
aussi un religieux dont la carrière est sûre­
ment un fait sans précédent au Canada.

M. Dcsbicns admet volontiers qu'il ne s'é- 
lait pas très bien rendu compte du degré ri a- 
mertume qui existe à Montréal, concernant la 
question du séparatisme, avant d'y venir nc- 
ruper son nouveau poste à La Presse, en mai 
dernier.

Il avait un jour décrit l'entrée dans la politi­
que fédérale de Pierre Elliott Trudeau, Jean 
Marchand et Gérard Pelletier — tous les cnm- 
pagnnns de la révolution tranquille, en même 
temps que René Lévesque — comme étant la

dernière chance du Canada Et maintenant?
"Je crois que j'avais raison de faire cette 

déclaration, en ce sens qu'il ne reste pas 
beaucoup d années pour régler les problèmes 
politiques du Canada", de déclarer M. Des-
biens.

Maintenant, M. Trudeau est premier minis­
tre el ses collègues détiennent des postes im­
portants dans le cabinet, mais dans l'interval­
le. les jeunes, au Québec, se sont radicali­
ses et r est là un des facteurs qui font que 
M Deshiens est inquiet et "troublé" — incer­
tain quant à l'avenir.

"Si vous me demandez si je suis fédéraliste 
nu séparatiste, de façon aussi catégorique, je 
vous répondrai que je suis plus fédéraliste 
que séparatiste Mais une nouvelle sorte de 
fédéralisme. J hésite. Mais j’espère encore 
qu il existe une possibilité de demeurer en­
semble ",

M Desbiens a également déclaré qu'il n'y a 
aucune confusion quant aux déclarations fai­
tes par M. Trudeau et scs collègues, mats nn 
peut se demander si "cela est viable, réalis­
te En effet, les tendances radicales des jeu­
nes et le ton de certaines lettres qui parvien­
nent. â son pupitre le portent a se demander 
si les Québécois ne ^oni pas déjà irrévocable­
ment engages dans le séparatisme.

le nouvelliste
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entre/yoisins
• Les commissaires de la commission tcileiirc regroupée 
de Victoriaville se réunissaient hier soir en assemblée ordi­
naire.

• Ce soir les jeunes sont invités à la salle des délibéra­
tions de l'hôtel de ville de Victoriaville. M. Ion Davies, 
animateur-jeunesse, a révélé qu'on y fera une rétrospective 
des activités de l'été, et que les suggestions seraient les 
bienvenues pour les saisons estivales futures.

® L ouverture des contrats pour le transport d'écoliers à 
'o commission scolaire régionale des Bcs-Francs se fera ce
soir.

^ C est ce soir qu'aura lieu le souper spécial du rodéo 
Optimiste.

^ Le détective Jean-Marie Scott, du service de la police 
e Vic'oriaville, continue toujours son enquête en marge 

ru vol de $16,519 commis par deux jeunes individus, 
‘ mîdi après-midi au coeur de Victoriaville.

^ Les contrats pour le transport des étudiants fréquen- 
■M la commission scolaire régionale des Bois-Francs seront 

'cordés jeudi soir. On sait que l'ouverture des soumissions 
r a lieu ce soir.

ia force constabulaire de Nicolet a dû faire appel à un 
' otre policier afin de remplacer I agent Marc R berdy qui a 

é victime d'un malencontreux occident à La Tuque, il y a 
déjà quelques jours. Le nouveau policier a été engagé pour 

ne oériode temporaire en attendant le retour du policier 
piberdy.

^ L»s membres du club Optimiste de Nicolet se rendront 
'!r 'es Expos à l'oeuvre au parc Jarry, vendredi soir, le 23 

contre les Reds de Cincinnati. Quelques instructeurs 
! Institut de police du Québec doivent également faire le 
"rie. Aux dernières nouvelles, il ne restait que quelques 
' 's disponibles.

Qu'lie ne fut pas la surprise, la semaine dernière, du 
" ont du magasin Korvette, à Nicolet, de voir que deux 
'• t'O'S drapeaux étaient disparus de leur mât. En eff“t, 

s vo'eurs ont coupé les cordes et ont ravi le drapeau du 
n-da et celui du Québec. Il est donc difficile à dire s'il 

-pit de "séparatistes" ou des "fédéralistes".

^ La direction du Foyer de Fortierville, lequel a été inau- 
- 'i-é récemment, avait réservé d'excellents guides pou' 

e apprécier les lieux aux invités. Les filles de M. Adrian 
'“ermain, administrateur du foyer, ont su animer de bril- 
■nt» façon les visites.

* Un membre du CAB (Club Automobile Bécancour), 
■~n Côme Leblanc, était heureux de nous faire voir sa 
••iv'lle acquisition récemment. lean-Côme a gradué de la 

swaaen à la superbe Ford Galaxie.

r'eux automobiles ont capoté sur les routes du comté 
' Ar habaska vendredi soir. Une personne a été blessée.

* C'st hier soir au centre sportif Jean-Béliveau que les 
n-tistes de la troupe Musicorama donnaient leur spectacle.

~ narade à Icquelle participaient les artistes, avait em- 
ité quelques rues de la ville en fin d'après-midi.

* Le chef des policiers et des pompiers de Drummondvil- 
AA. Conrad Proulx a quitté la ville samedi oour assister

eu congrès de l'Association Canadienne des Chefs de Pom- 
■:ers qui se tient au cours de cette semaine (du 16 au ?0 
poût) à Halifax. Le congrès qui est une réunion annu'll» 

-'mble plus de 600 personnes venues du Canada tout 
'nti=r représentant autant de corps de pomoiers. On 
~'ofite de ce congrès pour échanger des méthodes de 
•'avail, pour prendre connaissance des derniers déveloooe- 
p-t'nts dans le domaine du combat des incendies et aussi 

-ns le domaine de la prévention des sinistre» causés oar 
’ feu.

~ Ce fut tout* un' surorise, lors d'un récent voynn» à 
’ aux Coudres de retrouver un ancien traversier d- 
-:'-Rivièr's - S*e-Anaèle qui faisait la navette mainte- 

"~nt entre St-Joseph de la Rive et l'Ile aux Coudres. C“ 
• ersi»r le plus moderne que Trois-Rivières a possédé 
ont d evoir son aont, rend maintenant de fiers services 

aux résidents de l'île puisqu'il est le seul moyen de commu­
nication avec la terre ferme, le capitaine nous a assuré 
que c'était une joie de piloter un tel bateau passeur. Re­
peint tout en bleu et blanc, le "Trois-Rivières" comme il 
''-anelle a vra'ment fière allure et il nous a fait ressasser 
'l'' vieux souvenirs d'attente entre Trois-Rivières et Ste-An- 
•■è'e.

• Le député H Arthabasko et ministre des Richesses Na- 
'"relles, M. Gil... Massé, à déclaré au'il avait suggéré au 
conseil des ministres la création d'un organisme provincial 
qui aurait la main haute sur tout ce qui se rapporte à In 
pollution (air, eau. terre). Relativement à l'industrie Mail- 
hot et Frères de Victoriaville, le ministre Massé à déclaré 
qu'il avait demandé un rapport complet de cette affaire au 
ministère de la Santé. Le député Massé a ajouté qu'il 
comprenait bien aue cette industrie donnait du travail à 
ouelques centaines d“ travoilleuis, mais au'il fallait d'a­
bord penser à la santé publique de la masse.

• Aucun développement n'est à signaler concernant le 
CEGEP ou l'école polyvalente de Victoriaville, a mentionné

matin le député du comté d'ArthabasIca, M. Gilles 
Massé.

• Concernant la grève des employés d'hôpitaux privés, 
le ministre Massé a noté qu'à la fin de la semaine passée, 
un règlement semblait très proche. On sait que cette grève 
affecte des employés de l'Ermitage Saint-Joseph de Victo­
riaville.

• M. François Bastien, gérant du ooste radiophonique 
CFDA est un vrai amateur de balle molle. Il a assisté à pas 
moins de la moitié des rencontres du tournoi provincial 
O'Keefe qui a eu lieu 6 Victoriaville de vendredi à diman­
che soir.

• M. Sylvio Tremblay, représentant O'Keefe de Victoria- 
ville, présentement en vacances en Europe, portera sûre­
ment un toast spécial lorsqu'on lui télégraphiera que ses 
deux chevaux, Louise Frost et Stella Freehall ont gagné à la 
piste de Trois-Rivières, samedi soir. Pour Louise Frost c'était 
sa première victoire de la saison.

• le tournoi annuel de golf de l'Association de la cons­
truction du centre du Québec aura lieu au club de golf de 
Victoriaville, vendredi le 21 août. Un souper et une danse 
clôtureront cette activité. Le président Raymond Girouard 
d Arthabaska espère un temps ensoleillé.

• le pere Charles-Eugène Côté, fils de M Arthur Côté de 
Victoriaville, désire remercier tous ses amis et bienfaiteurs 
qui l'ont accueilli pendant sa période de repos ou Canada. 
Il est retourné a son nouveau pos'e au Cameroun. Son 
adresse est B P 45, Otélé, Cameroun, Afrique.

Foyer pour personnes âgées 
à Notre-Dame-du Bon-Conseil

région/sud 
DFU'MMONDVIU.K P M 

— On a procédé en fin de se­
maine derntere a l'ouverture of­
ficielle de ' Accueil de Notre- 
Dame-du-Bon-Conseil. un foyer 
pour personnes àgees le foyer 
•oncfio.tnait depuis le 4 mai der­
nier au moment où les premiers 
pensionnaires ont fait leur en­
trée à l'Accueil par petits grou­
pes. pour bien roder l'organisa­
tion au fur et à mesure que le 
nombre augmentait.

I/idée d'un foyer à Notre-Da- 
me-du-B<»n-Conseil avait germe 
il y a prés de quatre ans alors 
qu'un réel besoin s'était fait 
sentir chez la population locale 
Plusieurs démarches ont dû

être faite* auprès du gouverne­
ment pour finalement concréti­
ser le projet L’édifice a été 
(onstrnt et finance par la So­
ciété d habitation du Quebec, 
alors que I amenagement inté­
rieur et l'ameublement ont e'e 
réalisés par la corporation de 
l’Accueil, fornee de gens de No- 
tre-Dame-du-Bon-Conseil.

Comme l'a souligné le repré­
entant ou ministre Bernard Pi­

nard lors de la cérémonie d'ou­
verture officielle. l'Accueil re­
flète bien la nouvelle mentalité 
qui exis'e au Québec au sujet 
des loyers pour personnes 
âgées A Notre-Dame, l'accent a 
été mis sur l'esprit familial qui

doit ex’-ter dans une telle insti­
tution et un ' monde nouveau" 
semble se créer de ce fait puis­
que homme et femme conti­
nuent de vivre ensemble comme 
a leur logis On a mis à leur 
disposition de véritables petits 
.ippartemen's meublés, en plus 
de chambres 'impies ou doubles 
pour ceux qui préfèrent ce gen­
re de vie.

Le conseil d administration de 
1 Accueil joue bien le rôle qui 
uevrait être celui de tous les ci­
toyens à savoir que ce n’est 
pas seulement l'Etat qui doit 
s'occuper des personnes àgees, 
mais que l* rôle incombe a tous 
les citoyens. L'atmosphère qui 
régné chez les pensionnaires et 
aussi chez ,e personnel est vrai­
ment représentative de l'orien­
tation nouvelle que l'on veut 
donner aux foyers d'héberge 
ment.

L institution est maintenant 
remplie a plein» capacité et ac­
cueille ïfl pensionnaires, issus 
de la région de Notre-Dame-du- 
•on-Cnmcil et du territoire en­

vironnant.
l'n personne! d'une quinzaine 

de membres s'occupe des soins 
médicaux, du service de l'ali­
mentation. du service d'entre­
tien.

Quelque* vieillards interroges 
se sont dits plus aue satisfaits 
de leur séjour à l'Accueil et 
souhaitent pouvoir encore en 
profiter durap* plusieurs an­
nées.

Jeune homme de 20 ans 
grièvement blessé

WARWICK 'B A.) — Une per­
sonne a été apparemment griè­
vement blessée au cours de la 
nuit de samedi à dimanche 
alors que l’automobile dans la­
quelle elle prenait place a capo­
té. L'accident est survenu a mi- 
chemin entre Warwick et St- 
Norbert. Le blessé est Daniel 
Desrochers, âgé d'environ 20

ans d'Ashestos.

lorsque les ambulanciers de la 
maison Jules Desroehers et lils 
de Warwick ont été mandés sur 
les lieux, l'accident aurait eu 
lieu depuis déjà un bon mo­
ment Le blessé gisait loin de sa 
voiture dans un fossé. Ni lui ni 
l'automobile ne se voyait facile­
ment de la route Hier le jeune 
Desroehers reposait à l'Hôtel- 
Dieu d'Arthabaska.

^ j» L * i
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BATI AU COUT de près de $350,000 par 
le gouvernement provincial et aménagé 
par la corporation de l'Accueil de Notre- 
Dame-du-Bon-Conseil, le nouveau foyer 
d'hébergement de cette localité peut ac­
cueillir 58 pensionnaires de la région.

Les lignes sobres de l'extérieur renfer­
ment l'enthousiasme, tant des adminis­
trateurs que des pensionnaires, face à la 
vie en patites familles comme doivent le 
faire tous les foyers d hébergement.

Blessés dans 
l'embardée 

d'une voiture
SAINT-CELESTIN 'R.L > - 

Deux jeunes automobilistes ont 
été blessés quand la voiture 
qu ils occupaient a capoté, sur 
la route 34. près de Saint-Céles- 
tin, vendredi soir, vers 20h.l5.

Il s'agit du conducteur. Maxi­
me Béliveau. Oàgé de 18 ans et 
de Michel Gagnon, également 
âgé de 18 ans, tous deux de 
Saint-Célestin.

Le jeune Béliveau était au vo­
lant de la voiture de son pere. 
laquelle a subi de lourds dégâts 
dans cet accident.

XT'

Les deux blessés furent trans­
portés à l'hôpital Sainte-Marie, 
de Trois-Rivieres. par les ambu­
lanciers de la maison Lemaire, 
de Saint-Léonard.

L'agent Henri Deschesnes. de 
la SQ. détachement de Nicolet. 
s'est rendu sur les lieux pour 
constater les faits.

La Caisse de 
St-Célestin 

dans un
nouveau local

ST-CELESTIN (RL.» — La 
Caisse populaire de St-Célestin 
aménagera à l’automne dans de 
nouveaux locaux. C’est ce que 
nous confirmait M. Marcel Da- 
neault. gérant de eet établisse­
ment. qui occupe actuellement 
un local dans une maison du vil­
lage.

lin contrat a en effet été ac­
cordé le 9 juillet dernier a un 
entrepreneur de St-Léonard. 
Jacques Montplaisir Inc., au 
montant de $49.429.38

Les travaux ont débuté le 16 
juillet dernier mais n ont pas 
tellement progressé à cause des 
vacances annuelles dans le sec­
teur de la construction et la grè­
ve des ouvriers.

M Daneault espère occuper 
son nouvel immeuble au début 
du mois de novembre II s'agit 
d'une construction d'un étage, de 
.3.3 pieds de façade et de 52 pieds 
de profondeur La nouvelle 
Caisse populaire de St-Célestin 
sera aménagée sur le terrain de 
la Fabrique, au nord-ouest du 
bureau de poste.

Quatre autres entrepreneurs 
de la région ont soumissionné 
pour obtenir le contrat qui fut 
accordé au plus bas soumission­
naire Roland Duval Inc de Ni­
cole!. avait coté $49.7.30 tandis 
que Henri Paquette, de Trois- 
Rivières soumissionnait un 
montant de $49,800. La firme Bi­
nette et Frère Liée de Victoria- 
ville. avait présenté une soumis­
sion de $52.537 contre un prix de 
$58,562 pur la compagnie Lam 
bert et Grenier de Notre-Dame 
du Bon-Conseil.

GINETTE' RENO
VOUS INVITE A JOUER A LA
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DÉCOUPEZ ET ENVOYEZ CE COUPON AVEC $4.00
["payable a

. PAYABLE TO, SUPER-LOTO s4°° 
600 GAGNANTS

•h loto québec
9999, MONTRÉAL 101, s.gna 
QUÉBEC, CANADA TÉL.: 873-5350

NOW
NAME

NO RUE APP
NO. STREET APT.

VILLE ZONE POSTALE
CITY POSTAL ZONE

PROVINCE PAYS TÊL
STATE COUNTRY

CHtOUf r 
VISf I

CfATlFtfD 
CMÈ0UI ‘

mandat f 
M0fc[Y

l_DATE LIMITE: 15 SEPTEMBRE / TIRAGE: 21 SEPTEMBRE

00‘4!° or MULT,PLE ol5 4!

VEUILLEZ INDIQUER LES MONTANTS VIS- 
A-VIS LES SAISONS DE VOTRE CHOIX.

PLEASE FILL IN THE AMOUNTS OPPOSITE 
THE SEASONS OF YOUR CHOICE.

PRINTEMPS
SPRING

ETf
SIMMER

AUTOMNE
FALL

HIVER
WINTER

.00

.00

'15 MARS-15 JUIN 
MAR. 15 - JUNE 15

15 JUIN • 15 SEPT.

.00

.00

JUNE 15-SEPT. 15

15 SEPT. -15 DÉC. 
SEPT. 15-DEC. 15

15 DEC.-15 MARS 
DEC. 15 - MAR 15

NOMBRE DE SAISONS MONTANT TOTAL
.00,

NUMBER 0E SEASONS TOTAL AMOUNT;îZ!î# +i«d<québec___ |

4 loto québec
500 Plica d Armii. Montréal, Ouabac Tél 173-5350

Vous pouvez aussi 
acheter des billets de la 
SUPER-LOTO chez tous 

les agents autorisés, 
dans les Banques et dans 

les Caisses Populaires

La Caisse populaire de St-Cé­
lestin a un actif de $i.4nn.nnn et 
compte deux employés fémi­
nins, outre le gérant.

V
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en province
La planification doit l'emporter sur l'initiative

Québec a créé trop de CEGEP (St-Pierre)

Le Mouvement pour la libération du taxi 
sen prend au premier ministre Bourassa

CHICOUTIMI (PO — Le mi­
nistre de l’Education. M. Guy 
Saint-Pierre, a déclaré diman­
che qu'on avait trop créé de 
CEGEP et que, désormais la 
■lanification doit l’emporter sur 
l'initiative.

Le ministre, au cours d’une 
discussion avec les journalistes 
au terme d’un banquet réunis­
sant les membres du club Ki- 
wanis du Québec, de l’Ontario, 
des Maritimes et même des Ca­
raïbes, a expliqué que l'histoire 
des CEGEPS s'est déroulée en

trois phases, jusqu’à mainte­
nant.

’’Dans un premier temps, a-t-il 
dit, ce fut un tollé de protesta­
tions devant W bureaux de M. 
Cardin. l. On était frustré, on 
craignait ce nouveau régime. 
Puis, dans un deuxième mouve­
ment, l°s gens ont tout fait pour 
qu'un CEGEP soit implanté 
dans leur municipalité. On en 
a créé 32 et c’est trop.’’

Régionalisation

Le troisième cycle vient de

débuter, à dit M. Saint-Pierre 
Il consiste en un effort de ré­
gionalisation. On tente de con­
sidérer le besoin régional, souli­
gnant que la planification doit 
l’emport-.r sur l'initiative.

“Jusqu'à maintenant, certai­
nes régiois étalent débordantes 
d’initiatives Or, a-t-il dit, de ce 
fait, l ance nne administration 
accordait plus d'avantages a 
l’une qu’à l’autre."

Par auieurs, M. Saint-Pierre 
a profité de l’occasion pour an­
noncer son intention de visiter.

des le mois de septembre, les 
principales maisons d éducation
du Québec

"Ce n’est pas pour des motifs 
politiques, o-t-il précisé, mais 
bien pour être au courant de ce 
qui se uasse dans ce milieu."

Enfin, le ministre de l’Edu­
cation a réaffirmé qu’il avait la 
certitude que les enseignants 
qui n’out pu jusqu'à maintenant 
dénicher un emploi dans une 
commission scolaire pourront le 
faire d’ici le mois de septem­
bre.

MONTRE\L (PO - Le Mou­
vement pour la liberation du 
taxi s’en est pris au premier 
ministre Robert Bourassa, di­
manche. en se disant de plus 
en plus convaincu que le comi­
té du taxi formé par ce dernier 
pour faire enquête sur les pro­
blèmes du taxi dans la métro­
pole "ne cherche qu’à rehausser 
le prestige de Bourassa et a dé­
tourner l’attent'on du MLT du

front municipa' à la veille des 
élections d'octobre"

Le mouvement déclare, dans 
un communiqué, que l'enquête 
est menée par deux hommes in­
compétents "et qu’à moins d un 
changement fondamental dans 
la composition et h manière de 
mener cette enquête, celle- ci 
n'aboutira qu'à de simples ré- 
lormettes".

“Le temps n’est plus aux in-

Selon le premier ministre M. Robert Bourassa

Les investisseurs retarderont leurs investissements 
tant que le fédéral gardera ses projets fiscaux secrets

MONTREAL 'PC) — Le pre­
mier minift-e Bourassa a dé­
claré, en fin de semaine, que 
les investisseurs retarderont 
leurs investissements au Québec 
aussi longtemps que le gouver­
nement fédéral gardera ses pro­
jets fiscaux secrets.

Prenant la parole au cours 
d'une émission de radio. M. Bou­
rassa a fait allusion aux entre­
tiens qu'il a eus, la semaine 
oernière. avec le premier mi­
nistre Trudeau et le ministre 
fédéral du Revenu, M. Edgar 
Benson.

"Je ne demande pas au gou­
vernement fédéral d'expliquer 
entièrement son Livre blanc, a- 
t-il dit. mais seulement de faire 
une déclaration publique pour 
définir miel serait le rende - 
ment sur les irvestissements.

“I! est tout à fait normal que 
lorsque les investisseurs ne peu­
vent établir le rendement, ils 
retardent leurs investissements" 
a ajouté le premier ministre 
québécois.

M. Benson a indiqué que les 
réformes préconisées dans le 
Livre blanc n’entreront pas en 
vigueur avant 1972.

$ 100,000 pour entendre les plaintes des 

étudiants à l'Université de Montréal

QUEBEC — Le service aux étudiants de l'Université de Mont 
réal recevra une subvention de $100,000 du ministère de l’Educa­
tion destinée à assurer l’expérience-pilote des délégués aux affai­
res étudiantes mise sur pied l'an passé. Cette expérience-pilote 
prévoit que six diplômés, installés sur le campus, se mettent à 
l'écoute des plaintes, critiques, griefs pour les transmettre au 
directeur du service aux etudiants.

Toupin: le ministère va 
accélérer les recherches en 

matière de production du bleuet
MISTASSINI 'PC» - Le ministre de l’Agriculture et de 

la Colonisation. M. Normand Toupin, a déclaré dimanche, 
que son ministère allait accélérer les recherches en matière 
de production du bleuet, et ce, tant au niveau de la produc­
tion que sur le plan de la mise en marché.

Le ministre, qui prenait la parole à Mistassini, à l'oc­
casion de la clôture du 10e festival du bleuet, a rappelé que 
les efforts, auxquels le gouvernement du Québec et TARDA 
avaient consacré $3 millions depuis 1961, visaient à l'établis­
sement systématique d’une industrie rentable du bleut

C.-A. Gauthier

Pour sa part, le députe de Roberval aux Communes, M. 
C.-A. Gauthier, de Mistassini, a dit qu’en consacrant $3 mil­
lions dans la création de bleuetières communautaires, le 
gouvernement, "en gens qui ne s'y connaissent pas trop, a 
tout simplement commencé par la queue".

Selon le député, si on avait dépensé cet argent au niveau 
des bleuetières privées, afin d’intéresser les quelque 400 ou 
500 cultivateurs propriétaires de ces terres, en leur versant 
environ $80 l'acre pour l'amélioration de leurs bleuetières, on 

se serait retrouvé au lendemain avec quelque 500 expérien­
ces nouvelles puisque chacun a sa façon de cultiver le 
bleuet.

“On a préféré se lancer dans les terres de la Couronne, 
et ce, avec les subventions d'ARDA".

téréts privés, mais au service 
public de transport en commun. 
Le temps n’est plus au pater­
nalisme, mais à la participation. 
Le temps n'est plus aux enquê­
tes, mais à l’action.”

Le rapport de Tenquéte com­
mandée nar le gouvernement 
provinrial doit ét'e rendu public 
en octobre prochain.

Loin dn problème

Les membres du MLT ont d'a­
bord dénoncé les questions uti- 
l.sées pour les fins de l'enquê­
te. Ils notent que les enquê­
teurs demandent, entre autres, 
“êtes-vous en faveur que le 
chauffeur soit en uniforme”, ce 
qui est très loin du véritable 
problème.

Us proposent, en conséquence

de mener leur propre enquête
sur les questions qu'ils jugent 
:ondamentales a savoir: la 
création d'une régie du taxi a 
Montréal, la répartition des pou­
voirs entre les chauffeurs et 'a 
ville la création d'une centrale 
téléphonique coopérative unique, 
i abolition des flottes, etc.

Le MLT, qui dit représenter 
environ 1.500 des quelque 8,000 
chaufteurs de taxi de la métro- 
nole, exige, avant toute partici­
pation au comité gouvernemen­
tal du taxi, la nomination d'un 
observateur du MLT au sein du 
comité, payé par le gouverne­
ment. et le règlement du problè­
me Murray Hill, qui a un con­
trat exclusif pour prendre les 
clients à l'aéroport international 
de Montreal.
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La Gendarmerie saisit 115 
livres de "mari" à Montréal

MONTREAL — Le procureur 
de la couronne, Gèrald Trem­
blay a déclaré, hier, au Palais 
de Justice de Montréal que la 
police avait réussi une saisie de 
marijuana que Ton croit être la 
plus considerable jamais faite à 
Montréal soit 115 livres.

Cette drogue, dans des sacs 
d'une livre chacun, a été saisie 
lors d'un raid de la Gendarme­

rie dans un appariement de 
TEst de Montréal, hier.

Le suspect en cette affaire, 
accusé de possession de mari­
juana pour en faire le trafic, 
est Joseph-André-Christian Du­
four. âgé de 32 ans. 11 a déclaré 
être graveur de son métier et 
s’est dit non coupable. Tout cau­
tionnement lui a été refusé et 
son enquête préliminaire a été 
fixée au 25 août.
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Québec en bref
Gisement d'amiante en Abitibi

AMDS » PO — La compagnie Abitibi Asbestos, une entreprise 
à charte provinciale, a presque définitivement arrêté un program­
me d’exploitation, au coût de $160 millions, du premier gisement 
commercial d’amiante hors des Cantons de TEst. Cette décision 
ferait suite à une étude de rentabilité menée à sa demande par la 
maison Kilborn Engineering, de Toronto. Selon ce rapport, le gise­
ment, situé à quelque 52 milles au nord d'Amos et a un mille de la 
route reliant Mattagami à Amos, renfermerait 105 millions de 
tonnes de minerai d’amiante à teneur moyenne de 3 pour cent et 
valant, au cours actuel de l'amiante, quelque $7 la tonne.

La compagnie pourrait exploiter ce gisement à ciel ouvert à 
raison de 13,000 tonnes par jour, soit quelque 160.000 tonnes de fi­
bres d’amiante par année. Cette production représenterait iO.l pour 
cent de toute la production d’amiante au pays.

Percé retire sa plainte contre un 
résident de la Maison du Pêcheur

PERCE PC — La corporation municipale de Percé a retiré, 
lundi, sa plainte contre Jean-Luc Arème, un résidant de la Maison 
du Pêcheur libre accusé d’avoir allumé un feu de grève à un 
moment interdit par le règlement municipal. Arème , qui devait 
subir son procès lundi sous cette accusation, avait enregistré un 
plaidoyer de non culpabilité à cette offense mineure, lors de sa 
comparution, le f août dernier. 11 avait tenté de démontrer à la 
cour que le règlement était ultra-vires mais le juge Jean-Marc 
Roy a répliqué qu’il ne lui appartenait pas de juger de la légalité 
ou non du règlement mais qu’une telle question était du ressort 
d’une cour de juridiction civile. C'est à ce moment qu’une centai­
nes de jeunes, qui avaient envahi le palais de justice de Percé 
pour assister à la comparution de leur camarade ont manifesté 
par des cris et des huées pour finalement sortir du prétoire en 
scandant "niaiseux, niaiseux”. En retirant sa plainte, lundi, la 
corporation municipale n’a pas fait savoir immédiatement si elle 
avait l’intention de déposer une nouvelle plainte ou tout simple­
ment de laisser tomber 1 accusation.

PROBLEME 702
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horoscope
RELIER (21 mars — 20 avril): Amélioration possible 
sur e plan matériel; relancez les affaires en cours, 
soytz plus réaliste. Alimentez-vous sainement

TAUREAU (21 avril — 20 mai): Voici l une des meil­
leures ,ournées de la semaine pour réallsar vos affai­
res. agissez avec ordre et méthode Revenez ê votre
regime habituel.

GEMEAUX (21 mai — 21 juin). Documentez-vous et 
-assemblez tous vos moyens d'action pour agir effica 
cement Récompense méritée faites de bons exerci­
ces resp ratoires

CANCER (22 juin — 22 |Utl.):Vous aurez des facilités 
9our vous affirmer, soyez démonstratif et surmontez 
✓otre bés tat on Modérez votre gourmandise

• ION (23 juil. — 23 août): Peu A peu, les obstacles 
vous entravaient vont se d sniper, profitez-en pour 

reconquérir »e temps perdu Santé Plus résistante

VIERGE (24 août — 22 sept.): Satisfaction dans vos
ntrepr s*s (3e décan). Prenez des résolutions qu'il 

faudra poursuivra lusqu'au bout. Mangez plus lente­
ment

BALANCE (23 sept. — 23 oct.): Tenez compte de vo-
ire e*pé-'iêr.ce et vous ferez d'excellentes choses, so'- 
.nez en la présentation Soignez surtout votre cuir
chevelu.

SCORPION (24 oct. — 22 nov ): Jupiter vous apporte
orw A peu des éléments propices aux projets qui vous 
préoccupent Persévérez Surveillez votre silhouette

SAGITTAIRE (23 nov. — 21 déc.): Approfondissez vos 
pro- nmes et vous trouverez la meilleure solution Re- 

nerchez un# plus grande perfection Santé: Vuinéra.
bie.

CAPRICORNE (22 dec. — 2« {anv.): Associez vos ef­
forts avec ceux du Taureau et de la Vierge et vous 
‘rirez une bonne équipe Plus robuste; mais ne faites
oas d'excès.

VERSEAU (21 janv — lé fév.): Votre succès exige 
i ”ri plus grande attention ef plus de pat ence encore 
n# forcez pas i# destin. Meilleur équilibre

POISSONS (20 fév. — 20 mari): La lune exaltera vo-
♦rri imagination; notez vos impressions car vous en 
tirerez prof t dans vos créations §uvtz un peu moins

HORIZON TA LEMENT 
1—Entièrement, tout à 'ait.
$—Action de lancer — Route rurale.
I—L’Irlande — Adv. de Heu.
4—Réellement.
6— Gros canard — Fille dTnachos.
I—Grain du chapelet — De la gamme — Touché.
7— Sert à désigner — Grains.

*—-NI chand ni froid — Mammifère carnivore. 

d’Irlande — Où Ton puise de Teau.

J0—Protection, sauvegarde — Mesure des Chlrota.

11— Lai — VUle d’Eapagne — Ecorce du chêne.

12— Obtint — Trois fol» —* Connaît.
■VERTICALEMENT

1— Dérision.

2— Note — Regarder avec attention — Parcouru 
des yeux.

3— Agacement.

4— En cet endroit-cl — Paire.

3—Agitée — Tesson.

6—Expérimenté, distingué — Chef de famille.

7 Mol — Prép. let. — Prendre l’empreinte,
5— Complète — Eux.

S—Consonnes — Monsieur — Mémoire.

Ancien bouclier (pi.) —10—Largeur d’une étoffe 
A toi.

11—Redonner de Tardeor — Laïque.

J3—Métal — Homme politique et général haïtien 
(1743-1803).
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madame/en tête

4

l

Il Y A MILLE FAÇONS... de porter le châle, mais celle descend, il faut couvrir un peu plus que proposé sur
illustrée ici n est pas à recommander pour la rue. A la cette photo. N'étes-vous pas d'accord, madame?
plage, vous pouvez toujours, mais lorsque le mercure

Pour réparer toute négligence, 
ne pas trop en faire... trop vite!

Vous avez sans doute négli­
gé le ménage cet été? Le con­
traire serait étonnant et. 
avouons-le, déplorable. Mais 
avec le prochain retour de 
septembre, vous êtes désireu­
se de vous rattraper et de 
prendre la maison en mains, 
d'autant que l'été vous a ra­
gaillardie et remise en pleine 
forme physique et morale.

lijnucJanif cl 
le 15 août dernier, à 

Ste-Croix de Lotbinière, a 
été béni le mariage de M. 
André Roux, fils de M. et 
Mme Lucien Roux de 
Manseau et Mlle Micheli­
ne Hébsrt, fille de M. et 
Mme Alphonse Hébert.

- 0 -

A Mi.nteau le 15 août 
1970 Mlle Claire Char- 
land, fi'le de M. et Mme 
Alphonse Chcrland a 
épousé M. Gilles Perron, 
fils de M. et Mme Armand 
Perron de St-Ubald de 
Portneuf.

Peut-on espérer meilleures 
dispositions pour entreprendre 
le ménage d'automne?

Mais attention! méfiez-vous 
de votre zèle et d'une largesse 
qui vous porterait à acheter 
une kyrielle de produits net­
toyants et a faire sauter votre 
budget du mois dès la rentrée. 
Cet excès est d'autant super­
flu que vous pouvez faire un 
ménage rie premier ordre 
avec deux seuls produits: une 
bonne cire en pâte tout usage 
pour les meubles et couvre- 
planchers et de la soude com­
merciale concentrée ou "Sal 
soda" nour pratiquement tout 
le reste. La soude coûte très 
peu d'abord et elle s'emploie 
de deux façons: en solution 
pour tous les lavages ou net­
toyages à l'énonge ou à la 
brosse, et en poudre comme 
produit de récurage qui n'é­
gratigne pas parce qu'il ne 
contient ni sable ni sédiments.

Munie de ces notions d'effi­
cacité et d'économie, vous 
trouverez peut-être utiles les 
conseils suivants qui vous fa­
ciliteront la tâche. Par exem­
ple. commencez la veille du 
jour "J" a préparer le net­
toyage de la cuisinière Ix» 
soir, mouillez le fond du four 
et saupoudrez-le généreuse-

ées annonces classées anno
GRATUITS

VISAS
’ Terre des Hommes”

chaque loin 
lusqu au 20 août 

4 annonceurs chanceu» se 
verront attribuer chacun 

2 visas pour Terre des Hommes
Vo*c» c« qu* votis fat-# I «n
nonctur qui piacs un« •nnonr» 
class** n * qu * ch«rch*r son nom 
dans !* journal du l*nd*main L*s 
annonceur* chanc*u * devant s# 
prasantfr »u bureau du Nouveii-st* 
dans les 48 heures Sur identifien 
tien, nous leur remettons leurs vi 
MS.

nces classées annonces cia

meut de soude: appliquez la 
soude sur les côtés du four 
avec une éponge mouillée. Ix> 
lendemain, faites mijoter les 
croisillons des feux dans un 
bac non d'aluminium conte­
nant de l'eau et trois ou qua­
tre cuillerées â soupe de sou­
rie pendant que vous lavez le 
four a l'eau chaude. Rincez, 
alors les croisillons et séchez 
les avant de les remettre en 
place.

Pour laver les armoires de 
la cuisine aussi bien que les 
placards, employez â nouveau 
une solution rie soude et utili­
sez une brosse ou une éponge 
fixée à un manche de moyen 
ne longueur pour ne pas vous

étirer constamment ou vous 
obliger a trainer un escabeau 
de nièce en pièce.

Il n’y a pas lieu de vous 
laisser déprimer oar le carre­
lage de la salle de bains el la 
difficulté d'en nettoyer les-in- 
tersticices encrassés: anpli- 
rr'icz rie la soude en poudre 
. vec une brosse dure en sui 
vant le dessin des lignes: il 
brillera de propreté en un rien 
de temps

Le lavaae des murs et des 
boiseries se fait rapidement et 
sans effort avec une solution 
de soude qui enlève aussi ra­
dicalement la pellicule grais­
seuse et la poussière que le» 
taches les plus rebelles.

üif

DES RAYURES POUR LES MESSIEURS. Si les femmes de­
viennent trop feminist's, qui oidero ces Messieurs à 
s habiller, de grâce Mesdames, n abandonnez pas ceux 
d entre eux qui n ont aucun goût... oour les outres, de­
puis longtemps Us savent se passer d“S femmes et s en 
tirent à merveille, pourquoi s« le cacher?

Bientôt, madame

On vous offrira de tout faire à votre place!
NEW YORK PA' — Ix-s Ion- 

vues visites hebdomadaires au 
>upermarché deviendront peut- 
être bientôt chose du passé 

I n magasin d'alimentation de 
st>le dme-in. décrit comme mi 
m-suoermarché »e spécialisant 
dans une centaine d'articles les 
p'us en demande par les con 
sommateurs, permettra a ees 
derniers de faire leurs achats 
«ans descendre de voiture, en 
indiquant ce qu'ils désirent sur 
un tableau a fonctionnement 
électronique.

Pendant qu'un prepare la corn 
mande, en l'espace d'environ 
deux minutes, un préposé fait le

plein d'essence de la voilure. Le 
premier magasin du genre de la 
chaîne Bread Basket, fonction- 
i.e a Atlanta depuis deux ans et 
demi. D'autres magasins sont en 
construction a Fayetville. Ra 
leigh et rharlolte, Caroline 
du Nord, et Winter Haven, et 
Kloridc.

Selon la formule de Bread 
Basket, le client entre sur 1 em­
placement et s'ationne sa voi­
ture sur un côté du magasin de 
(orme triangulaire Sur chaque 
côte sc trouvent une pompe a 
essence et un tableau de 50 bou­
tons-poussoir.

Cinquante autres articles sont

disponibles en utilisant le ta­
bleau.

Le client fait son choix en ap 
puyant sur le bouton qui cor­
respond à l'article désiré.

Ordinatror
A rintérieur du magasin, un 

ordinateur fait 1? liste qui par­
vient au commis charge de ré­
unir les ob'Pts en paquet, avec 
la commande qui sert de Inc­
lure. et envoie le tout a l'ex­
térieur

Le client n'a qu'a payer pour 
sa commande d épiceries et 
pour 1 essence

L'idée oe combiner les deux 
serv ices a etc mise au point par

.nihil Hitcher”- Il avait expliqué 
que rien ne l'ennuyait autant 
que d attendre a une station de 
service automobile, pendant 
qu'on fail le plein d'essence 

la* choix de 100 produits ali­
ment :cres représente 00 pour 
cent du commerce des super­
marchés. a dit M Hitchens.

Sur cctle liste figurent les 
mets prépares, les produits lai- 
ipis. les liqueurs douces et la 

lucre, les cigarettes et casse- 
croûte.

Ce magasin de formule prati­
que ne o.s[xise pas de produits 
de fan'.ais.e confectionnes sur
place.

D'ici au 31 octobre

La courtepointe sort de a chambre à coucher
TROIS-RIVIERES 'MF.) - 

La courtepoinle de nos 
grands-mères deviendra-t-elle 
notre étendard'’ Oui. s’il n'en 
tient qu'à Mme Françoise 
G-audet-Smet qui lance un 
concours pour la rajeunir et 
l'adapter à nos vies.

"Les jupes du Guatémala. 
les punches brésiliens, les 
djellabas africaines, les corsa­
ges autrichiens portent auto­
matiquement le caractère tra­
ditionnel et continu des an­
ciens temps dans l'allure 
d'aujourd'hui. Pourquoi à no­
tre tour ne pas donner à notre 
coin de pays un visage qui lui 
soit particulier, ne pas retrou­
ver l’ingéniosité créatrice rie 
nos aïeules".

Le concours s'adresse aux 
hommes comme aux femmes; 
il fait plus appel a l'esprit 
d'invention qu'à l'habileté ma­
nuelle: les pièces comme les 
sketches 'croquis' seront ac­
ceptés. Pourtant ni les couvre- 
lits, ni les murales ne pour-

Les femmes 
se dissocien!

TORONTO 'PO-Il n'y aura 
"ni cris ni plaintes” en faveur 
de la libération des femmes, a 
la conférence qui a lieu cette 
semaine, sous les auspices de la 
Fédération canadienne des 
femmes universitaires, a dé­
claré la présidente. Mme Mar­
garet Orange.

"C’est l'humanité entière qui 
nous intéresse, non pas seule­
ment les femmes.” a déclaré 
Mme Orange au cours d'une in­
terview accordée dimanche, à la 
veille de la session de cinq 
jours.

ront être présentes "H s'agit 
de la courtepointe dans l'ha­
billement. Celui de toute la fa­
mille".

A partir de la technique 
simple mais inépuisable de la 
"pointe folle", il est possible, 
souligne Mme Smet, de réali­
ser des modèles nouveaux 
adaptés aux vêtements d'au­
jourd'hui. Pour Lui et pour 
Elle.

.Suggestions

Des idées? Elle n'en man­
que pas: longues cravates 
flottantes, manchons, sacs a 
main sur lesquels dansent les 
étoiles, jupes animées de poin­
tes folles, coupe-vent el vestes 
garnis de larges poches multi­
colores. ceintures, turbans, 
écharpés el combien d'au­
tres”

"Il faut laisser vagabonder 
son imagination Ne pas avoir 
peur de créer des modèles ori­
ginaux. très colorés. La mode, 
d'ailleurs, permet quasi toutes 
les fantaisies en ce moment ".

universitaires 
des féministes

"Nous sommes d avis que les 
principes pour lesquels nous 
aïeules on! lui lé il y a 40 ou 
50 ans. eomme par exemple les 
droits de la femme à une édu­
cation suoérieure, et le salaire 
égal à travail égal, onl été ac­
cordés. Maintenant, nous de­
vons mettre l'accent sur tous 
les êtres humains".

Mme Orange a précisé que le 
Mouvement de liberation des 
femmes n'a pas demandé l ap 
pui ries quelque 10,500 membres 
rie la Fédération,

Le rnnrours

Organise dans le cadre du 
Salon de l'agriculture qui se 
tiendra a Montréal du 51 octo­
bre au 8 novembre. Le con­
cours esl déjà ouvert aux con­
currents Toutes les pièces de 
vront être envoyées a la Ccn-

aver elle a l'adresse suivante 
Salon de I Agriculture, 10819 
rue Sl-Denis, Montréal 357.

I.es lemmcs «te la Maanrle

On sait que les femmes de 
toute la région se sont parti­
culièrement distinguées lors

MME GAUDET-SMET arbore ici fièrement deux magnifi­
ques créations a la courtepointe, une max, cravate et 
une lavallière désinvù'te. (Photo Roland Lemire).

interdit aux hommes
par Doris HAMEL

Notre solaire s’accroît. Les statistiques montrent que le 
salaire féminin canadien vient d’otteindre I astronomique 
cinquante-huit pour cent du salaire masculin. Comme le 
mentionne un article de la presse canadienne, ce n ext pos 
encore la parité, mois c est un accroissement.

Idée ingénieuse

C'est la rentrée des classes pour bientàtl C# serait 
justement le temps de justifier le salaire féminin. Ce n est 
pos durant lo période des vacances que nous pouvons a 
juste titre invoquer les tâches fatigantes pour obentir une 
augmentation de salaire, si solaire il y a. Cependant, il 
existe un moyen de contourner la difficulté. Il s'agit d offrir 
vos services comme aide-familiale a votre voisin. Si vous 
pouvez échanger ainsi les aides-familiales, vous pourrez, 
dès 1971, avoir votre numéro d'assurance sociale. Vous 
serez éligible en tant qu'oide-familiale diplômée à faire 
partie de toutes les conventions collectives qui pourront 
avoir lieu a usein de ce nouveau métier que j'appelais 
durant un bon bout de temps le "Genie domestique '. Je me 
suis toujours refusée a donner "ménagère" lorsque le scru­
tateur venait faire le recensement. Je donnais I.D. â titre de 
profession. Un ingénieur domestique c'est beaucoup plus 
qu'une ménagère, même si les fonctions sont les mêmes. Si 
vous pouvez convaincre un voisin qui n’est pas â la tête 
d'une trop gronde famille, votre affaire est dans le sac. 
N'oubliez pos que la famille canadienne "type" compte 
deux enfants et demi, toujours selon les statistiques. Nous 
ne parlerons pas de la famille québécoise, nous sommes en 
train, nous les femmes, d en réduire l'accroissement, il était 
temps!

Astuce

Si vous n# vous mêlez aucunement du choix de votre 
remplaçante, vous n'aurez rien à dire sur le salaire. Il 
faudra que vous fassiez valoir vos bons talents d'économis­
te, de couturière et de fine psychologue pour que votre 
salaire soit intéressant, chez le voisin à petite famill» 
Imaginez la tête que fera votre mari, lorsqu'ayont engaqé 
la "pin-up" de lo rue, il verra quelle brûle ses steaks, 
qu'elle ne sait pas cuire un pot-ou feu, qu elle n'oime que 
lo salade et les fruits de mer. Il en sero quitte pour changer 
d'oide-fomiliole et vos mérites seront peut-être entin recon­
nus pour ce qu'ils volent vraiment, ,e salaire minimum 
échelonné sur quarante heures.

CABINE D'ESTHETIQUE
2 esthéticiennes visagistes a votre service

• TRAITEMENT (CATHIOLYSE FACIAL) DE LA PEAU 
• EPILATION (JAMBES ET SOURCILS)

• MAQUILLAGE • CONSULTATION SANS FRAIS

Sur rendez vous 375 7769

Pharmacie de Normanville
750 DES RECOLLETS - T R

traie d'Artisanat. 145(1 rue St- 
Denis. dans la semaine du 15 
au 20 octobre II y aura cin­
quante prix de S10 chacun Et 
les pièces primées seront ex 
posées au Salon puis retour­
nées après l'exposition Mme 
Smet invite les personnes qui 
désirent de plus amples ren­
seignements a communiquer

du dernier salon des Arts mé­
nagers a l'exposition de Trois- 
Rivières Elles sont donc par- 
ticulièrement invitées à faire 
valoir leurs talents lors de ce 
concours de travail a la cour­
tepointe qui étendra peut-être, 
qui sait, leur renommée de ta- 
lenliini-es couturières a tra­
vers la province.

Un accroissement!
OTTAWA 'PC' — Début mo­

deste. mais mouxement irrever­
sible peut-é're. le revenu fémi­
nin. de l<è'4 a 1%8 inclusive­
ment. s’est accru légèrement 
plus vile q"e le revenu masru- 
’in. selon les dernières statisti­
ques du ministère fédéral du 
revenu.

Pour les fins de cette analyse, 
le ministère s'est basé sur les 
•apports ri impôt de particuliers 
pour lesquels il avait un dossier 
eompîrt de l'*i4 à 1!H>8.

En 1984. le revenu moyen 
masculin était de $4.90" et le 
revenu féminin $.! 860. soit :,8 2 
pour cent du premier. Dr quoi 
laire rugir les mouvements lé 
ministes.

Au cours des quatre années 
sur lesquelles a porté ! ana- 
yse, le revenu masculin est

passé a $6.779. une augmenta­
tion rie 38.1 pour cent, et le re­
venu féminin moyen a atteint 
$3.984 soit une augmentation de 
39 3 pour cent. En 1968, le re­
venu féminin est donc a 38 8 
pour cent du revenu masculin. 
Ce n'est pas encore la parité, 
mais peut-être on est-ce le signe 
avant-coureur...

• RÉCEPTIONS É

• BANQUETS i
• NOCES i
Tél.: 379 4550 I

jD,,sinon s-Cousons
ifONnét EH 1950)

1350, rue Nicobs-Peirot Troit-Rivières, Qui.
TEL 374-5647

COURS DE MODELISTE
Coupe industrielle et professionnelle 
Gredetmn du patron • Moulage et Essayage • Croquis 
Creation et couture au chois de I eleve 

xJ Confection ou manufactures 
b) Boutique 
e) Haute Couture

• Histoire du costume • Technologie 
• Initiation aux affaires

COURS DE COUPE et COUTURE 
FAMILIALE PRATIQUE
laver, patrons commerciaux)

Confection pour dames — enfents — hommes 
Inicriptinn du lundi nu unndmdi du Wh 00 * 1 th OO 

du Ph OO U 4h OO ut 7h OO u Sh 00 p m sur rundur vout 

Dubut dm rnu/s du iPw ut du unir H uuptumbru

CECILE LEBLANC, directrice 
Montrée! — Paris — New York
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Au tournoi de balle-molle O'Keefemongram
Ca faisait pitié

• Aucune lumière allumée dans les passages et couloirs,
. Quelques planches avec clous sur 'e plancher. Des mor­
ceaux de bois, des murs sales, vitres cassées et un méli- 
melo de choses ici et 16 Voila ce que l'étranger et même les 
nôtres ont vu dimanche dernier dans le vestiaire sud du 
terrain de l'Exposition comme au cours de la semaine.

• De plus, nous-mêmes, en voulant sortir par une porte, 
nous avons déchiré notre pantalon par suite de la présence 
de clous sur une porte qui conduisait a la piscine Nous 
avons même vu le Dr Philippe Bellefeuille se pencher pour 
ramasser une languette avec clous.

• Voila de quelle faqons nous accueillons les visiteurs 
chez-nous. Il n’y a rien de pétillant dans tout ceci Franche­
ment, nous étions gênés au cours des compétitions d en­
voyer des gens dans ce coin de la piscine.

• En poussant plus loin notre cunosué, nous nous som­
mes rendu au vestiaire ou devait se donner le petit lunch 
pour les nageur» qui avaient participé au compétition in- 
ter-cite. Nous avons été surpris de la propreté du local 
mais nous avons appris que si ce local était si propre c'est 
dû au fait que les membres du cluo de natation Kiwanis de 
Trois-Rivières avaient apporté leur concours. Ces derniers 
méritent des félicitations pour ce b»au geste sportif.

• Que dire aussi de ces clôtures fermées durant la com­
petition des courses de trois milles mercredi. Il n'y avait 
qu une porte d'ouverte. Qui blâmer? . . Certains nous ont 
dit que cela dépendait du SDL, d'autres de l'Expo, d'autres 
des dirigeants de la piscine. Chacun se renvoie la balle. 
Voilà une rengaine très populaire sur la charte trifluvien- 
ne.

• Que dire de I arrivée des gradins en dernière minute 
dimanche dernier pour la compé'irion Inter-Cité afin d'ac- 
comoder les amateurs? De plus, i la suite de l'absence de 
competition régulières, il n'y a aucun restaurant sur place. 
Non seulement les amateurs mais les officiels des compéti­
tions doivent s organiser pour s abreuver et s acheter quel­
que chose pour se mettre sous la dent. Et eux-mêmes 
doivent fouiller dans leurs goussets.

Une poignée d'amateurs

En parlant d'officiels nous nous devons de signaler 
l'excellent travail d'un homme comme Marc Boucher, l'an­
nonceur Maurice Robert, de la belle collaboration de Dun­
can Breese, de l'animateur Douglas Thibault ainsi que tou­
tes ces demoiselles et messagers qui ont apporté leur con­
cours durant la semaine de natation, ainsi que les ambu­
lanciers St-Jean.

Ce groupe d'hommes bénévoles a travaillé d arrache- 
pied pour faire un succès de ces compé'itions de natation 
à tous les échelons.

Nous avons cependant déploré Tabsence de membres 
de la Commission de I Exposition au cours de la semaine. 
Nous aurions cru qu une presence au moins aurait été de 
mise. Mais nous nous devons de féliciter les dirigeants de 
I Expo pour les magnifiques trophées présentés aux na­
geurs.

Que dire aussi des faibles assistances a ces compéti­
tions? C est vraiment déplorable de voir que peu de Triflu- 
viens ou de sportifs sont intéressés a venir encourager les 
nageurs. Est-ce qu'il faudrait qu'ils portent un nom étranger 
et qu'ils viennent de [ extérieur pour assister à leurs proues­
ses? A chaque compétition il n'y avait qu'une poignée 
d'amateurs.
Nous comprenons très bien la faib'e assistance de diman­
che dernier vu qu'il y avait des comoétitions des Jeux du 
Québec à Trois-Rivieres Ouest mais pour les autres épreu­
ves seulement quelques mordus se sont déplacés pour voir 
ces athlètes de chez-nous qui ménteraienr une plus grande 
compréhension du public Ce public viendra par la suite 
crier 6 tue-tète Tabsence des athlètes de chez nous à des 
grandes competitions internationales, canadiennes ou au­
tres. Ces soi-disant sportifs seront les premiers à venir 
crier et blâmer tout le monde de ces absences.

Il serait temps surtout a une oériode ou le sport 
amateur veut grandir que Ton accorde une meilleure publi­
cité a ces compétitions de natation de la part des diri­
geants de TExpo tout en secondant davantage ceux qui 
travaillent dans se secteur.

Le tir a l'arc et la balle- 
molle populaires à St-Norbert

NORBERTVILLE 'G.A.B - 
Deux sports retiennent principa­
lement 1 attention des adultes et 
(’es jeunes de St-Norbert d Ar- 
thabaska au cours de la présen 
te saison ostivale I/organisa- 
t.on de ces sports est une initia- 
•tve du Comité des loisirs de la 
localité, organisme dont M Ro­
ger Boisvert rst le président.

Contra Récréctif 
(Aréna)

Cap-da-ia - Mad alaina

LUTTE
professionnelle

TOUS LES

MARDI SOIRS 

8H.30 R M
Autobus gratuit allar-ratour 

Départ chaz Pollack

Rétarvationt:

378-2589
378-8039

On a confie a M Yves Sam- 
ion la ditection des activités en 
ce qui concerne le tir à Tare. 
Les jeunes pratiquent ce sport 
Taprès-midi des lundi, mardi et 
mercredi de chaque semaine 
alors que les adultes sont a 
' oeuvre avec arcs et fléchés e 
-oir des mêmes jours 

L'autre sp^rt a Thonneur est 
'a balle molle une ligue locale 
vient de compléter son pro­
gramme de 1? saison Quatre 
équipés étaient en lice dans cet­
te ligue |,o club de .lean-Mare 
Therrien a gagné la série régu­
lière et celui de Thôtel Lecours 
<i remporté le grand champion­
nat des éliminatoires lx's au­
tres clubs de la ligue étaient 
"Aba'toir Mailhot" et 'Fer­
nand Béliveau " La direction Ju 
'■’omite de Loisirs étudie la po»- 
sibilité de participer a des com­
petitions a l’extérieur et même 
d'organiser un tournoi local 
avec des invités de l'extérieur.

Une victoire du club de la 
Boulangerie Samson de Lévis

VICTORIA VILLE iRL.' - 
La formation de la boulangerie 
Samsor. de Lévis a décroché les 
honneurs du grand tournoi pro­
vincial de balle-molle O'Keefe 
disputé a Victoriaville au cours 
de la drrmere tin de semaine. 
En finale I^vi.-, a défait Pont- 
Viau de ville de Laval par 6 à fl 

Ix' Lévis a cogné neuf coups 
sûrs contre un seul pour le La­
val. L'artilleur de la boulange­
rie Samson a brille en effec­
tuant cinq retraits en plus de 
n'accorrier qu'un coup sur.

En plus du trophée embléma­
tique du championnat, le Levis 
a empoche une bourse de $200 

Dans la classe ' B" le Manoir 
de PlessisviUe a remporté la fi­
nale contre le St-.)acques de Ste- 
Clothilde par 7 a 3 Les porte- 
couleurs du Ste-Clothilde ont im­

pressionne. mais Texpenence 
des joueurs du PlessisviUe Ta 
emoorté,

F.n plus du trophée, le Ple^sis- 
ville a reçu une bourse de $125. 
Ix>s finalistes ont aussi reçu des 
trophées et mérité des bourses, 
le Laval -i reçu $100. el la 
Saint-Jacques *75. lx's semi-fi­
nalistes ont gagné des bourses 
de $25.

Honneurs individuels

L'organisation du tournoi pro- 
vinci. 1 de halle-molle O Keete a 
accorde deux trophées aux 
joueurs qu! ^o sont le plus illus­
tres au cours de la fin de semai­
ne. Un lanceur de Pont-Viau a 
reçu le trophée accordé au lan­
ceur prr excellence du tournoi. 
Malgré ses 47 ans, Maurice Ale­

xandre a mené a lui seul son 
club en finale.

.lean Guay r mérité le tro­
phée accordé au meilleur joueur 
du tournoi. I.'arrét-court de la 
boulangerie Samson a impres­
sionne autant a la defensive par 
des pieces de jeu spectaculaires 
que par son coup de bâton op­
portun.

Assistance

On a évalué à environ 7.000 > 
nombre des amateurs de balle- 
molle qui sont passe* au terrain 
de T Académie en fin de semai­
ne.

Les organisateurs du tournoi, 
Normand Arbour et Gilles Roux 
de même que le commanditaire 
Jacques Pellerm représentant 
O'Keefe se sont dits satisfaits.

MM

Sur le chemin
JACQUES COS5ETTE, un jeune cadet ar­
borant les couleurs du club cycliste Opti­
miste de Drummondville, a mérité les 
honneurs du 27 milles de sa catégorie, 
dimanche après-midi à Trois-Rivières, 
dans les cadres du championnat des

de la gloire
clubs Optimistes de la province de Qué­
bec. Sur la vignette. Roger Legendre et 
François Legendre, deux membres de 
l'organisation de Tépreuve rendant a 
Jacques Cassette les hommages de la 
victoire. tPhoto Roland Lemire)

Dans le circuit O'Keefe

Victoriaviüe accueillera d'excellents 
golfeurs les 29 et 30 août

VICTORIAVILLE <R.L.> -
Le circuit provincial de golf O'­
Keefe sera à Victoriaville les 29 
et 30 août 1970 A cette occa- 
•ion. les amateurs de sports au- 
ont l'occasion de voir évoluer 

les meilleurs golfeurs du Qué­
bec tant chez les amateurs que 
chez les professionnels. La di­
rection du Cub de golf de Yicto- 
riaville insiste donc sur le fait 
que tous les sportifs de la région 
des Bois-Francs sont cordiale­
ment invités gratuitement a cet­
te grande compétition de golf a 
ta fin d'août.

Parmi les grands noms pro­
fessionnels qui évolueront a Vic­
toriaville le 30. il faut mention­
ner Adrien Rigras. Jack Risso- 
ger. Phil Giroux. Andre Gagné 
et Duke Doucet. Ix>rs du dernier 
passage du circuit O'Keefe, il y 
a trois ans. le vainqueur avait 
été Adrien Bigras. Ix1 profes­
sionnel local Marcel Fortier ne 
pourra participer au tournoi, du

lait qu'.l se remet de blessures 
causées lors d'un accident d'au­
tomobile.

Chez les amateurs, le grand 
favori sera évidemment Mauri­
ce Fanfan " Desrosiers. Les 
T’rank Kay de Sorel. Bert Cot-

Bilodeau-Colin

VICTORIAVILLE <B A.t — 
L équipe de Ste-Rnsalie. compo- 
-op de Bilodeau et Colin a rem­
porté lundi malin le champion­
nat du tournoi provincial de cro­
quet disputé en tin de semaine a 
Warwick. La partie qui a pris 
fin a fih. hier matin opposait les 
vainqueurs a une équipe de So­
rel. composée de Poissan et 
Courchesne.

A part les finalistes, les équi­
pes de semi-finales étaient com-

,/'rell de Mon* crford, Claude 
Girouard. Luc Ouelle’ et Paul 
Boisvert de Victoriaville de­
vraient '.ui faire une chaude lut­
te.

Les grands responsables de 
crtte compétition sont Yvan Bo- 
r.in et Pierre Roux.

gagne au croquet

posées de Dontigny et Guévre- 
mont de Sorel. Ménard ci Guil- 
bert de St-Barnahé. Fontaine et 
Ferland de Granby, ainsi que de 
Larue et Giguère de Ste-Rosa- 
lie.

Ix1 vainqueur a reçu *100. le 
second $50 et le troisième $20. 
dons de la brasserie Molson. re­
présentée à Victoriaville et dans 
la région par Ben Mathieu. Qua­
rante et une équipes ont partici­
pé à la compétition.

Des francs-tireurs de choix

■X-X-X-.v

UNE CINQUANTAINE DE PERSONNES ont 
participé dimanche après-midi à la com- 
pétifion annuelle Molson de fir à la 
carabine par le club de Tir Victoria. 
Dans Tordre, loupent V’qneault, gagnant 
au calibre 22 'Share Shooter' avec 514 
sur 600 points, Rnvmond Page, vain­
queur dans le gros calibre, avec 96

points sur 100, Laurent Marchand, ga­
gnant au pigeon d argile avec 45 sur 50, 
Yves Bergeron, vamaueur au calibre 22 
"Marksman ", ayant conservé 523 
points sur ÔOO et André Arseneault, ga­
gnant au calibre 22, catégorie expert, 
lequel a enreg;s‘ré 543 sur une possibili­
té de 600 points. (Pho'o Benoit Aubry)
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LE CLUB LEVIS SAMSON a remporté en 
fin de semaine les grands honneurs du 
tournoi provincial de balle-molle O Kee­
fe. Dans l'ordre, Gilles Roux, vice-prési­
dent du tournoi, Yvon Pinette et André 
Bourque, représentants du Manoir Ples­
sis, gagnants de la classe "B, Jacques

Pellerin, représ-inrant O'Keefe, comman­
ditaire, Normand Arbour, président du 
tournoi, et Maurice Alexandre, de la for­
mation victorieuse, c'asse "A ", qui a été 
nommé meillaur lanceur du tournoi. 
(Photo Benoit Aubry)

i

Deux nouveaux jeux de croquet 
aux terrains de jeux à Warwick

WARWICK 'B A ) — Deux 
.leux de croquet situés sur le 
terrain de jeux rie Warwick ont 
été inaugurés samedi après-mi­
di en présence des autorités ci­
viles et religieuses. L inaugura- 
'ion coïncidait avec Touverture 
d'un tournoi provincial de cro­
quet ‘ Molson" qui se déroulait 
pour la première fois à War- 
mick.

Quarante et une équipes ont 
participé à ce tournoi, dont sei­
ze de Warwick.

Quatre jeux étaient à la dispo­
sition des équipes, dont un inté­
rieur. Des bourses de $300 a 
$400 ont été distribuées aux

équipes gagnantes hier soir au 
Centre Récréatif. Ce tournoi 
provincial s'est déroulé sans ar­
rêt à partir de Touverture Plu­
sieurs attractions étaient mises 
a la disposition des joueurs.

Présidé par M. Fernand Per­
reault. le tournoi était comman­
dité par Ben Mathieu, représen­
tant local de la brasserie Mol- 
son. MM. Yvon Desrochers et 
Blondin Plourde ont agi comme 
publicistes.

Tournoi des Maîtres

Au cours de la cérémonie d'i­
nauguration. M. Blondin Plour­
de, animateur et publiciste, a

souhaité que le tournoi des Maî­
tres. qui aura lieu en novembre, 
ait lieu a Warwick. On sait que 
cette compétition d'envergure 
se déroulera dans la localité où 
le olus de participants seront 
inscrits. Le tournoi des Maitres 
regroupe les meilleurs joueur* 
du Québec.

Les équipes qui ont participé 
à la partie d'inauguration 
étaient composées du maire 
Gaston Beaudet et du maire du 
Canton Edouard Desharnats 
dune part, et de M. Fernand 
Perreault accompagné de M. 
Maurice Richard d'autre part.

s
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PLUSIEURS PERSONNALITES de Warwick 
ont assisté à Tinauquration de deux jeux 
de croquet qui coïncidait ovec Touvertu­
re d'un tournoi provincial de croquet a 
Warwick. Dans Tordre, M. Edouard Bre­

ton, maire du Canton, M. Tabbé Alphon­
se Desharnais, qui a béni le terrain, M. 
Blondin Plourde, animafeut, et M. Fer­
nand Perreault, président du tournoi. 
(Photo Benoit Aubry)

Dans le circuit Forano
PLESSISV1LLE (G.A.B.' - 

Les quatre dernières parties de 
la saison régulière ont été dis­
putées la semaine dernière dans 
la ligue de halle-molle Forano

Dans la 1ère purtie disputée 
le to août, le Motoparts a écra­
se les Otïo'es par le pointage de 
21 a 7 Pour les vainqueurs, le 
' etéran Maurice Marcoux a 
trappé 4 en 5. dont I circuit 
avec les burs remplis. Celui-ci a 
établi un record dans la ligue en 
faisant produire 9 points dans 
une joute. Michel Breton a lui 
aussi joué un très bon match 
avec une performance de 4 en 5.

Dans une 2e partie très chau­
dement disputée, les Expos ont 
subi un revers de 2 a 0 aux 
mains du Mano'r Plessis. Dans 
cette joute. Ie<' doux lanceurs. 
Pen Barthell des Expos et Joce­
lyn Fill’on du Manoir Plessis, se 
sont signalés en n'accordant 
que respectivement sept et trois 
coups sûrs.

Dans une 1ère partie disputée 
le 12 août, le Manoir Plessis a 
eu raison des Orioles par le 
compte de 12 à 8 Pour les vain­
queurs. Noël Blais et Réa! Du­
bois ont frappé 3 en 5. dont cha­
cun un circuit

Le dernier match de la saison 
en fut un d'une très grande im­
portance Dans cette partie, le 
Motoparts a infligé un revers de 
8 à 1 aux Braves. Cette victoire

du Motoparts lui assure une 
égalité avec le Dion et Frere en 
tète du classement. Par la mê­
me occasion, la défaite des Bra­
ves leur vaut une égalité avec 
les Expos en 4e position.

Voici les statistiques finales 
pour la saison 1970.
Le Classement pj g p
Dion et Frère 20 15 5
Motoparts 20 15 5
Manoir Plessis 20 13 7
Expos 20 8 !2
Braves 20 8 12
Orioles 20 1 19
Voici les meilleures moyennes 

au bâton I n minimum de 35 
apparitions au bâton était ne­
cessaire pour avoir droit au ti- 
•re de champ'on frappeur A no- 
cr que cbude Ducharme a 

remporté la palme avec une for-
midable moyenne de .530.

ah csmoy.
Claude Ducharme 49 20 530
André Côté 45 22 488
Marcel Guay 05 30 .401
Jacques Lahrie 03 29 .400
Benoit Boulanger 01 27 400
Yvon Pinetie 07 29 .433
Clément Bédard 49 21 482
Denis St-Amand 80 33 412
Robert Bernard (9 20 408
Marquis Leclerc 59 24 400
Michel Breton 53 21 390
^erge Tardif 01 24 393
Claude Doyen 02 M 387
Ben Barthell 75 29 380
Jean-Loui* Guay 52 20 3 84

Laurent Cormier 51 19 .372
Trmand Bastien 43 10 .372
Jacques Beaudoin 03 23 .305
Denis Claveau 55 20 .303
N. Sarra-Bournet 01 :22 360
Roger Grondin 39 14 ■ 359
Yvon Beauchesne 50 20 .357
Claude Boulé 02 22 354
Jacques Daigle 00 21 .350
Gaby Michaud 01 21 .344
Aurèle Roy 41 14 .341
Jean-Paul Salvail 02 21 .338
Noël Blais on 20 333
Réal Turcotte 00 20 333
André Bourque 48 16 333

Points produits:
Marcel Guay 44. Jean-Paul Sal­
ad. 25. Claude Ducharme 22. 

Jacques Labile 22. Maurice 
Marcoux 19 Claude Boulé 19. 
Yvon Beauchesne 19. Normand 
Sarra-Bournet 18. Serge Tardif, 
18. Yvon Roland 18. Réal Tur­
cotte 17, Noël Blais 17, Yves 
Gosselin 17.

L n total de 08 coups de circuit 
ont été frappés cette saison 
dans la ligue.
Les meilleurs sont 
Marcel Guav p
Jacques Lahrje 7
Claude Ducharme 7
Jean-Paul Silvail 5
Noël Blais 4
Jacques Beaudoin 3
Marquis Leclerc 3
Michel Guimond *
\ von Beauchesne 3
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